
Volume XXI — Numéro 50

Abonnements parla poste :

Edition quotidienne
CANADA..................................• 6.0*
Etats-Unis et Empire Britannique . . 8.00
UNION POSTALE............................. 10.00

Edition hebdomadaire
CANADA............................................. 2.00
ETATS-UNIS ET UNION POSTALE 3.00

LE DEVOIR Montréal, lundi 3 mars 1930 
TROIS SOUS LE NUMERO

Rédaction et administration 
430 EST NOTRE-DAME

MONTREAL

TELEPHONE: - - HArbour 1241*
SERVICE DE NUIT:

Directeur: HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS!
Administration: 
Rédaction: •
titrant:

HArbour 1243 
HArbour 3673 
HArbour 4837

S. E. le cardinal Merry del Val
La mort du cardinal Merry del Val laisse dans les rangs du 

Sacré Collège un vide difficile à remplir. Malgré le demi-effa­
cement où vivait, depuis quinze ans, l’ancien Secrétaire d’Etat 
de Pie X, les journaux de toutes nuances ne peuvent s’empêcher 
de signaler les éminentes qualités de l’homme et du prélat, sa 
haute distinction, son extraordinaire aptitude à traiter les ques­
tions les plus diverses avec les hommes et les groupes de toutes 
races.

A ces éloges plus que mérités, me sera-t-il permis d’ajouter 
une note plus personnelle, presque intime?

* * *
En 1896, M. Laurier m’avait chargé de préparer le mémoire, 

adressé au Saint-Siège, appuyant la demande d’une délégation 
apostolique extraordinaire, prélude de rétablissement de la délé­
gation permanente. Naturellement, ce mémoire subit des modi­
fications et des retouches dont je rie voudrais pas réclamer la 
paternité. Néanmoins, il resta suffisamment du projet originaire 
pour induire le délégué à accorder un entretien particulier au 
jeune député qui l’avait rédigé.

Après et avant beaucoup d’autres Canadiens, — ecclésiasti­
ques et laïques — j’allai rendre hommage à l’envoyé du Pape 
dans l’appartement mis à sa disposition, à Ottawa, par le prési­
dent de la Banque de Montréal. Cette première entrevue me 
laissa une impression profonde d’admiration, de confiance, de 
respect et, j’ose ajouter, d’amitié partagée, autant que le per­
mettait la différence des rangs et des situations.

Mgr Merry del Val comptait alors trente et un ans. Sans 
son grand air et sa soutane lisérée de rouge, on lui en eût ôté 
deux ou trois. Personne de ceux qui l’ont alors connu n’a oublié 
la pénétrante sérénité du regard, l’insolite beauté de la physio­
nomie, lu parfaite distinction de la personne, du geste, du langage. 
Mais pour connaître l’homme intérieur, il fallait le voir à l’autel. 
C’est alors qu’on devinait, qu’on saixtit, à quel point ce diplo­
mate, cet érudit, ce grand seigneur, vivait, par l’esprit, d’une 
intense vie surnaturelle.

Rien d’étonnant qu’il ait conquis si tôt et possédé jusqu’à 
la fin l’entière confiance du grand pape théologien* et diplomate, 
Léon XIII, et celle du grand pape de la vie intérieure, Pie X. On 
sait le culte que le Cardinal avait voué à la mémoire de Pie X. 
Depuis longtemps déjà, il recueillait pieusement les pièces et les 
témoignages qui serviront un jour à ouvrir la cause de béatifi­
cation du Pontife dont il fut le plus intime conseiller.

La mort de Pie X et le déchaînement de la grande guerre 
entraînèrent la retraite du Cardinal, comme secrétaire d’Etat. Il 
n’avait pas encore cinquante ans. Mais il ne faudrait pas croire, 
comme on l’a dit sottement ou méchamment, qu’il tomba en dis­
grâce. Déjà archiprêtre du Vatican et préfet de la Fabrique de 
Saint-Pierre, Benoît XV l’appelait, dès le 14 octobre 1914, au 
poste suréminent de secrétaire du Saint-Office, poste qu’il a 
occupé jusqu’à sa mort. Le Saint-Office, on le sait, est l'une 
des trois congrégations dont le Pape garde, de droit, la préfectu­
re. Le cardinal-secrétaire en est donc, sous l’autorité immédiate 
du Saint-Père, le chef effectif.

A plusieurs reprises, j’ai noté la remarquable pensée expri­
mée par S. S. Pie XI, dans son encyclique d’inauguration (Ubi 
arcano) : prolonger la doctrine de Pie X et la politique de Benoît 
XV. Dans le concret, cette pensée s’est manifestée par le main­
tien des cardinaux Merry del Val au Saint-Office, et Gasparri à 
la secrétairerie d’Etat.

Mais j’oublie que c’est de souvenirs personnels et intimes que 
j’ni promis d’entretenir les lecteurs du Devoir.

* * *
A chacun de mes voyages à Rome, je me faisais un devoir 

d'aller présenter mes hommages au Cardinal, et il m’accordait 
la faveur d'un entretien aussi prolongé que le permettaient ses 
accablantes fonctions. Comme tous les vrais hommes d’Etat et 
les grands travailleurs — et comme la plupart des gens bien 
élevés il ne laissait jamais pressentir à son interlocuteur que 
sa présence l’ennuyait ou le dérangeait. Au Vatican ou à sa mo­
deste habitation, piazza della Sagrestia, je trouvais le même 
accueil bienveillant, facile sans familiarité, ouvert sons abandon. 
De ma vie je n’ai rencontré homme plus maître de soi, de sa 
pensée, rie son expression et, en même temps, — combinaison 
rare — plus droit et plus limpide. Il n’est pas exagéré de dire 
qu’il était intellectuellement incapable d’une fausseté. Ce qui ne 
l’empêchait pas de connaître et de pratiquer avec un tact exquis 
l'art des nuances, si prisé des diplomates. En veut-on un tout 
petit exemple?

En décembre 1910, trois mois après le Congrès eucharisti­
que de Montréal, j’étais à Rome. Je sollicitai et j’obtins sans 
peine une audience du Cardinal-secrétaire d’Etat. Il me reçut 
à la fin rie l'après-midi, après les audiences officielles, à celle 
heure de demi-détente entre la besogne du jour et le frugal 
repas du soir, l’heure la plus propice, à Home, pour les visites. 
Dans ceux des cercles romains où l’on s’occupe du Canada, on 
avait fait courir le bruit que j’étais chargé d’une “mission". Au 
seul air du cardinal, je m’aperçus tout de suite que ce potin 
était venu jusqu’à lui. L’accueil fut parfait, courtois même — 
mais l’air était “ministre.’’ Selon une habitude déjà vieille, je 
fonçai sur l’obstacle. • Je dis au Cardinal l’exacte vérité: “Il a 
été question d’une “ mission’’ dont j’aurais fait partie, mais l’idée 
a été abandonnée. C’est donc à titre «le simple particulier, catho- 
Ihjuc et Canadien, «jue je viens présenter mes hommages à Votre 
Eminence et repremlre, si elle veut bien m’y autoriser, l’entre­
tien entamé, voici bientôt quatorze ans, sur la situation «ie l’Egli­
se en Canada." L’effet, presque imperceptible, fut radical et 
instantané. L’air "ministre’’ disparut, le voile du regard tomba, 
et l’entretien se poursuivit, une heure durant, dans la plus par­
faite confiance mutuelle.

Il en fui toujours ainsi. A mon dernier voyage, on 1926, 
je me risquai à lui «lire: “Eminence, savez-vous pourquoi je vois 
en vous le plus sûr «les conseillers?” — “Non”, — “C’est à cause 
de votre double origine. Quand une question «1«> doctrine pure 
vous est soumise, vous la pesez «lans votre cerveau espagnol, 
orthodoxe et intransigeant; s’il s’agit d'une situation «le fait, 
vous avez recours à votre b«>n sens anglais, à votre robuste intui­
tion des réalités, du possible et «le 1 impossible.” || voulut bien 
accueillir cette boutade par un bon rire. Hélas! j’étais loin de 
penser «pie je ne le reverrais plus en ce monde!

* * *
De tout ce «jue j'ai reiaieilli de juste, de vrai, de solide et 

d’avisé, nu cours «le ces entretiens, ce n’est pas encore le temps 
de parler. Mais je dois à la vérité et à la stricte justi«*e «le 
reptmsscr dès maintenant un préjugé, une calomnie, dont j’ai 
parfois retrouvé la trace dans «les esprits et sur des lèvres d’où 
un tel senti men t'aurait dû être à jamais banni. “la’ cardinal 
Merry del Val ne nous aime pas,” ai-jo entendu murmurer plus 
«l’iine fois. On a même prononcé le mot “ennemi.”

L’accusation est aussi fausse et plus grotesque qu'odieuse. 
Homme de Dieu et de l'Eglise avant tout, catholique, apostolique 
et romain, essentiellement et complètement, le cardinal Merry 
del Val était incapable d’un sentiment bas contre qui que ce soit, 
Jmnune ou peuple. Dans l’ordre purement humain, il était par

nature, par éducation et par entrainement, au-dessus de ces mes­
quines étroitesses d’esprit.

Loin d’être l’ennemi des Canadiens français, il était l'un de 
leurs meilleurs amis, un véritable ami, juste, équitable, clair­
voyant, sans complaisance et sans parti pris. 11 nous aimait assez 
pour vouloir notre bien, le développement de nos qualités et la 
correction de nos défauts. 11 nous aimait assez pour nous dire 
nos vérittïs — et c’est que bon nombre de gens, chez nous 
comme ailleurs, et peut-être un peu plus qu’ailleurs, ne peuvent 
plus souffrir.

Aux yeux de ces singuliers catholiques, un “bon" Pape, un 
“bon” cardinal, un “bon” évêque, c’est celui qui nous abreuve­
rait d’eau bénite... de cour, et «jui réserverait ses mercuriales et 
ces coups de crosse à nos “ennemis” ou à ceux que nous tenons 
pour tels.

Le Cardinal Merry de! Val n’appartenait pas à la catégorie 
des flatteurs, ries flagorneurs, des courtisans de popularité. 11 
avait l’àme trop haute pour ces métiers. Et c’est pourquoi, 
sans parler de toutes ses autres «jiialités, sa mort est, je le répète, 
une très grande perte pour l’Eglise.

Heureusement — et le cardinal eût été le premier à le dire — 
l’Eglise ne meurt pas. Les hommes passent, Dieu reste.

Henri BOURASSA

Uactiwiité
Le cinéma éducateur

Fh

U n'existe pas, que nous sachions, 
de censure attitrée pour les théâtres 
à Montréal.

On peut se demander, après de 
récents évènements, s'il ne serait 
pas à propos d’en instituer une.

Même si on en instituait une, il ne 
faudrait pas se bercer de vaines 
illusions. Il existe, en effet, un cen­
seur, voire plusieurs censeurs des 
pellicules cinématographiques. Or 
les pièces que l’on joue sont loin 
d’être approuvées constamment par 
le public sain, c’est-à-dire par ce pu­
blic dont M.Pelletier parlait vendre­
di, qui cherche au théâtre un délas­
sement, une rupture honnête de la 
monotonie de la vie, une porte pour 
passer du monde de la réalité dans 
celui de la fantaisie, mais qui ne 
veut ni la salacité, ni la grivoiserie, 
ni le déshabillé, ni l’équivoque, ni 
même la vulgarité crùc. Nous 
n’avons pas fait d’enquête à ce su­
jet, mais il doit y avoir de par la 
ville de Montréal un grand nombre 
de gens qui demandent au théâtre 
une occasion de rire, de se dérider, 
de faire fonctionner la rate, organe 
trop négligé.

Mais ce n'est pas la comédie déso­
pilante et curative qu’offrent Je plus 
souvent le théâtre ni l'écran. Le 
drame sombre est ta spécialité du 
dernier surtout. Il nous montre 
contre un funèbre fond de pessi­
misme un monde de déséquilibrés, 
de voleurs, de débauchés, de traî­
tres et d’assassins.

Un lecteur vient de nous télépho­
ner pour nous signaler une pièce 
que l'on a donnée au cours de la 
semair' dernière an théâtre Prin­
cess: les Nuits new-yorkaises. Le 
titre, vaste comme un toit d’amphi­
théâtre, permet d’exposer tous les 
bas-fonds de la grande ville. Ce 
n’esl, nous dit notre lecteur, qu’une 
succession de meurtres et de crimes 
de tout genre, d’étalages de filles 
ivres ou en folie.

¥ * Ÿ
Le cinéma reste cette école du 

crime qui a été dénoncée par le 
résident du tribunal des jeunes dé- 

inquants. U est certain que les en­
fants — les adolescents de 16 ans 
sont-ils autre chose que des enfants 
au point de vue moral, à supposer 
qu’on n’admette pas d’enfants?--re- 
produtsent dans leurs jeux d’abord 
et, plus tard, dans la sérieuse et tra­
gique réalité ce qu’ils ont vu au 
théâtre. Les exemples abondent de 
meurtres, de viols, de grands ex­
ploits de banditisme qui copient 
avec une servile fidélité tel récit 
de meurtre et tel scénario de hold 
up.

Le cinéma est F université du vice 
d’oà sortent les techniciens des cri­
mes de tout genre.

Ceux qui en défendent Ventrée, 
qui en règlent le programme, en 
l’approuvant ou le cauiardant selon 
leur bon plaisir, sont donc revêtus 
d’une grave responsabilité.

Ce n’est pas la Commission sco­
laire qui exerce, hélas! l’influence 
la plus directe et ta plus grave sur 
l’édncatton de la jeunesse, mats le 
Hurenu de censure du cinéma.

La besogne de ees hommes est 
effroyable. Nous te savons. Nous 
n’avons jht* tel te désir de les em­
barrasser, mats uniquement de leur 
faire part an sujet de ce film des 
obseriHttions du publia, qui ont dà 
leur parvenir déjà.

Est-ce un rêve irréalisable que de 
souhaiter que le Pureau de censure 
fasse l’éducation des producteurs de 
cinéma? Qu’il leur apprenne que 
tout film n’est pas bon pour l’expor- 
talian?

Scrntt-ce pure utopie que de croi­
re qu'il est possible d'accorder no­
tre théâtre avec no» professions de 
fot?

Tous se proclament catholiques, 
soumis, obéissants, sincère», voire 
militants’, les gouvernants de Qué­
bec comme ceux de Montréal. Pour­
quoi e» désaccord entre la bouche 
ci le coeur, entre ce qui est et ce 
que Von professe?

* * *
Mal» le public a lui ausii ta gran­

de pari de responsabilité.
On rencontre tous les jours des 

parent» qui déplorent te fatt que le 
théâtre est devenu le foyer pour les 
enfants et que ta maison n'ejrl plus 
que le dortoir et le réfectoire. Au
Sremter moment libre, dès In pièce 

Janche épargnée qut en achète Ven­
trée, on brûle de se rendre au spec- 

fade.
Ces parents à la vue courte ne 

votent pas que ce sont eux qui ont 
éduqué leurs enfants. Ils n'ont pas, 
rrotent-ils, donné Veremple puis­
qu'ils ne fréquentent pas ces bolten 
mats qu’ont-tls laissé lire et qu’onU’

breuses salles de spectacles fer­
mées. M. Gaujvin a tort de croire 
qu’à Montréal même les gens se 
désintéressent du bon théâtre; en­
core faut-il qu’ils aient les moyens 
de fréquenter assidûment les spec­
tacles à prix élevé.

Et “Phi-Phi”?
M. Gauvin dit quelque part dans 

sa lettre: “Phi-Phi ne faisait pas 
partie du répertoire de la troupe. Je 
peux vous assurer que le répertoi­
re a été changé contre mes goûts.” 
Notons sa déclaration. Qu’est-ee 
qu’en dira le directeur du Saint- 
Denis? Affaire à régler entre MM. 
Gauvin et Cardinal. M. Gauvin 
n'aurait rien eu à dire dans ce 
choix? C’est invraisemblable, mais 
cela peut être vrai. Admettons que 
ce soit vrai. M. Gauvin estime-t-il 
qu’il n’aurait pas alors dû protes­
ter, puisque ce n’était pas de son 
goût? Il eût servi dans ce cas la 
cause du théâtre français respec­
table dont il se proclame le tenant. 
A qui la faute si cette*piteuse ai- 
fuire nuit outre-mer au recrutement 
de bonnes troupes françaises avec 
un répertoire convenable? Pas ft 
nous, assurément.

Deux questions
M. Gauvin nous pose deux ques­

tions, aux derniers paragraphes de 
sa lettre. A la première, — serait- 
ce notre "but ultime" — admirons 
ce mot ultime sous la plume de M. 
Gauvin, — d’empêcher toute mani­
festation d’art français à Montréal, 
M. Gauvin trouvera la réponse dans 
l'article même au sujet duquel il 
nous écrit. Nous y rappelons qu’il 
existe un théâtre français "qui peut 
s’exporter, sans que de la boue en 
rejaillisse sur tout le pays” dont il 
vient. Si M. Gauvin ne comprend 
pas... Pour ce qui est de la deux­
ième et très spirituelle question, 
“voulez-vous prendre la direction 
de la prochaine saison théâtrale 
française?” il va de soi qu’après 
l’aventure du Saint-Denis M. Gau­
vin doit se sentir prêt à passer la 
main. Quelque esprit que M. Gau­
vin mette à nous tenter, le métier 
est trop gâché et la côte descendue 
trop longue, elle est trop ardue à 
remonter pour que nous nous atte­
lions au coche versé tout au bas. 
Nous ne l’y avons pas conduit. E^. 
puis M. Gauvin ne sait-il pas que 
son excellent M. Rogé, directeur 
musical de sa troupe d’opérette 
française, vient de nous promettre, 
dans la Presse, de nous faire inter

A Québi

Les lois agricoles de M. Perron
Le programme qu’il vient d’exposer rencontre des 

objections — Les coopératives à $100 la part — 
L’obstacle qu’y voient les membres de YUnion 
Catholique des Cultivateurs

Depuis 
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Us parfois fait lire à ceux dont ils 
ont charge?

Quel est le racoleur du théâtre?
Est-ce la circulaire que l’on jette 
à la porte? Est-ce Vaffiche? Oui, 
pour une part; mais il est possible 
de jeter au feu la circulaire, sans 
qu’elle traîne entre les mains des 
enfants et si beaucoup de jeunes 
s’arrêtent devant le panneau-récla­
me, U est censuré.

Mais le journal entre insidieuse­
ment dans la maison. Il exerce une 
fascination d’autant plus vive qu’el­
le est menteuse. La scène que la 
censure a supprimée est souvent il­
lustrée dans le journal qui recourt 
au piment le plus violent. Et la ré­
clame ne s’adresse point seulement 
aux peux, mais elle pénètre dans 
l’esprit.

On a interdit, mercredi dernier, 
une pièce de théâtre qut était une 
ordure. Un journal qui se <iit entiè- 
remejit dévoué aux intérêts catho­
liques l’annonçait dès samedi sans 
la moindre réserve, comme une piè­
ce qu’il faut voir.

Les racoleurs du théâtre, du 
pire théâtre, sont ces journaux. Et 
cependant iis entrent dans presque 
tous les foyers et chacun est heu­
reux d’g voif paraître sa photogra­
phie, d’g voir imprimer son nom 
ou celui des siens. Et ceux-là mê­
mes qui devraient fulminer à la vue ____________ __
d'une telle aberration sont souvent dire le répertoire français au Ca­
fés premiers à donner le scandale I nada? M. Gauvin, qrti a tant et de
incalculable du mauvais exempte.

%. if. Sf.

Comptons sur la censure pour 
améliorer le film. Souhaitons que 
les qouvernants fassent un sérieux 
effort pour nous doter d’un théâ­
tre qui soit plus conforme à notre 
esprit véritable et aux souhaits de 
l’immense majorité de la popula­
tion qui reste encore saine.

Ce n’est pas la censure qui pour­
ra monter la garde en nos foyers 
que nous souhaitons à bon droit in­
violables à l'étranger, c’est nous- 
mêmes. Or, le journal et la radio, 
qui en est la dépendance, se font 
chez nous, dans nos demeures, sous 
nos peux et à portée de nos oreilles 
1rs suppôts du mauvais théâtre et 
du mauvais cinéma.

Mais V a-t-il lieu de parler d’yeux 
et d oreilles pour des yens qui sont 
aveugles et sourds? ,

Paul ANGER

Bloc-notes
M. Gauvin nous écrit. . .

L’impresario de la troupe d’opé- 
mte dont les membres sont partis 
samedi soir à destination d’Europe, 
après la mésaventure qu'on sait,
M. Gauvin, nous a demandé samedi 
quelques lignes de notre journal 
pour mettre nu point certaines «ie 
nos observations de vendredi der­
nier. Nous donnons en pnoc deux 
aujourd’hui la lettre qu’il nous 
adresse à ce propos. Nous y ren­
voyons nos lecteurs. Nous eussions 
pu l’écourter ft rouse de sa longueur 
exagérée et des digressions qu’elle 
contient: niais nmis préférons In 
donner telle quelle, dès aujourd’hui. 
Ecartons les insinuations un sujet 
de “sentiments francophobes" que 
M. Gauvin feint de voir chez nous. 
Gela n’a rien à voir â Phi-Uhi No­
tons qu’à maintes reprises, dans le 
passé, nous «von* parlé, — M. Gau­
vin ne lit pas régulièrement U* De­
voir, il le trouve austère <«t cela se 
voit, de théâtre français; ni,nsi, 
par exempte, quand de Feruqdy a 
donné ici la Nouvelle Idole, Cécile 
SoreJ. plusieurs pièces de son réper­
toire, Gémier. du Molière et du 
Shakespeare. Dans chacune de ces 
circonstances notre critkpx* fut fa- 
vorable, parce qu'elle croyait devoir 
I être. De même quand nous esti­
mons qu'elle doit être défavorable, 
elle l’esit, que cria «iéplaiæ ft M. Gau­
vin «ni a tri ou tr« autre des üiipre- 
sarli. Et puisque M. Gauvin fait allu- 
iion au Mozart de Sacha Guitry, 
nous avons eu la cruauté, en 
cette circonstance, de rajmelcc que 
ce Mozart n’est pas du tout celui de if-"

si belles relations dans le monde 
théâtral français, à ce qu’on sait, e-st 
seul capable de conjurer cet effroy­
able péril....

II. * •

En marge du 
rapport Beatty

(Par EMILE BENOIST)
Ottawa, 3. — Le Parlement, ce 

terme peut être pris dans des ac­
ceptions bien différentes. Le Pai*- 
lement, cela peut être le contenant 
tout aussi bien que le contenu.

Le contenant: les édifices qui lo­
gent sénateurs et députés.

Le contenu: le corps législnHf, 
c'est-à-dire l’ensemble des mem­
bres du Sénat et de la Chambre des 
Communes.

Mais le Parlement, dans le sens 
d’édifices parlementaires, ne loge 
pas que des députés et des séna 
leurs mais aussi des fonctionnaires. 
On peut se-demander si les fonc 
tionnaires, hauts fonctionnaires 
comme fonctionnaires inférieurs, 
ne sont pas en plus grand nombre 
que les législateurs eux-mêmes. 
Chose certaine, c’est que les fonc­
tionnaires logent nu Parlement 
d’une façon pour ainsi dire perma­
nente tandis que sénateurs et dé­
putés n’y vivent que pendant une 
période de quelques mois chaque 
année.

C’est dire qu’au Parlement, tout 
au long do la semaine dernière, on 
a entendu parler du rapport de la 
Commission qui avait été rhargée 
de faire une enquête a propos de la 
classification des techniciens et des 
professionnels du service civil de 
même qu’à propos des salaires qui 
leur sont pavés.

Cette commission, composée d’un 
président. M. E.-W. Realty, et de 
deux membres, sir Georges Gar- 
nc'au, de Québec, et M. Walter Mur­
ray, de rl’ntversité de Susknlchc- 
wàn, avait été nommée, il y n en­
viron un an.

Après enquête dans les différents 
services de l'administration et 
dans diverses villes, elle vient de 
déterminer, dans son rapport qui 
est soumis au Parlement, quels sont 
le* fonctionnaire» qui doivent être 
considérés comme «les profession­
nels et ronime «les terhnieiens et de 
suggérer une classification de ces 
mêmes fonctionnaires de façon ft 
établir une échelle de salaires.

I^e Devoir a publié un résumé du 
rapport de la commission Realty, 
au lendemain de sa présentation 

Chambre. Les fonctionnaires

Québec, 3. (I). N. C.) 
quelques jours la discussion dans 
la coulisse se concentre sur le pro­
gramme de législation agricole «le 
M. J.-L. Perron.

Cette législation marque une ten- 
dance à la décentralisation, si on 
la compare au régime existant, il 
reste à savoir si elle est appropriée 
aux besoins actuels et si elle appor­
te une solution pratique aux pro­
blèmes actuels. C’est ce que ta dis­
cussion entre les techniciens de 
l’agriculture révélera.

•k •k •k
Le programme agricole tel que 

présenté forme un ensemble où 
chaque mesure est le complément 
ou la résultante des autres mesu­
res. 11 est fondé sur deux idées 
maîtresses, soit l’expansion et ie dé­
veloppement technique de la scien­
ce agricole et l'organisation écono­
mique <lc l’agriculture.

Pour nous expliquer en termes 
moins prétentieux, voici ce que 
parait «?tre le raisonnement du mi­
nistre de l'agriculture: Chacun ad­
met que l’agriculture québécoise a 
besoin de se renouveler dans scs 
méthodes et principes de culture. 
Mais encore faut-il que ccs métho­
des soient diffusées largcn.ent, par 
des professeurs b'en préparés et 
surtout qu’elles soient d’une ex­
cellence reconnue afin que «lans 
la pratique elles apportent des ré­
sultats tangibles.

Cette tâche est dévolue aux éco­
les d’agriculture et fermes de dé­
monstration. Ces écoles devront 
offrir aux cultivateurs des métho­
des de culture d’une supériorité 
prouvée, susceptibles d’être appli­
quées par la majorité des cultiva­
teurs et dans le* conditions finan­
cières où le cultivateur se trouve 
placé. Certains procédés théori­
ques excellents peuvent être fruc­
tueux avec un capital de tant de 
milliers de dollars, mais inutiles et 
dangereux pour celui qui ne dis­
pose que de ressources très modes­
tes. Ces méthodes doivent également 
tenir compte de la valeur-travail 
du cultivateur. Ce dernier n’est pas 
une machine, mais un être humain 
qui ne peut donner qu’un effort li­
mité. Il s’agit donc «le savoir com­
ment il répartira la somme de tra­
vail qu’il peut accomplir, pour 
en retirer le rendement économi­
que maximum. Il est évident par 
exemple que si un cultivateur exé­
cutait tous les nombreux travaux 
susceptibles d’améliorer sa ferme, 
11 eu tirerait «les revenus plus 
abondants. Mais ces travaux sont 
tels et si nombreux qu’en prati­
que, le cultivateur ne peut tous les 
accomplir à la fois. U lui faut 
donc choisir et organiser sa cul­
ture en conséquence.

Les écoles d’agriculture conti­
nueront en conséquence à recher­
cher des systèmes de culture ex­
cellents, à les organiser «le façon 
ft les rendre applicables au point 
de vue travail, temps et économie 
pour la majorité des cultivateurs.

Ces systèmes une fois trouvés, il 
faut «les vulgarisateurs pour les ré­
pandre rapidement chez les inté- 
ressés»

Le ministre d’agricultun* n donc 
affecté des sommes considérables 
peur les écoles d’agriculture.

il veut mettre les cultivateurs en 
mesure d’améliorer leur culture et 
d’en retirer des produits plus abon­
dants. Il s’agit maintenant d’obte­
nir pour ces produits les plus hauts 
prix, tout en offrant au consomma­
teur d«’s avantages ((ai lui feront 
préférer nos produits à ceux de 
l’étranger, soit par le bas coût de 
revient de la production, soit en 
éliminant les intermédiaires para­
sitaires. ee qui permettra d’aug­
menter la marge de profit sans 
hausser tr«)p les prix de la mar­
chandise. •

Ce sera le rôle de la cooperative 
agricole qui groupera les cultiva* 
leurs tant pour les achats de ferti­
lisants, matériel de production, de 
distribution, que pour la vente.

M. Perron estime qu’une coopé­
rative pour avoir chance de réus­
site doit être bien établie financiè­
rement. si clic ne veut pas s’effon­
drer sous les attaques ronrertées 
de la concurrence. Il croit qu’une 
coopérative sans capital suffisant 
est ordinairement vouée à l’insuc-

l’histoire. Nous «von* auwlThé " “chnir ens ri professlonnels s y
dessus Louis Veuillot; msl» vSrillot ',Î0UVC?. r.'P * «z» 't ,7.1*°'
savait moins l'histoire que Sacha ! ri7’ p1"* ,,n,c « « 7 spéria,r'
Guitry, et même que M G,„vln , (,c 4rippor,.fa,1! '*"r,cr '"'n seu- 
Pasaons. Si Iw troupes récentes de ! Ifro<’n,1 ,,un* ,c »,0,,.<lt’ d«?
M. Gamin n’ont pas fait )«*« frai» «‘onnaires - qui se trouvent direr- 
A Montréal, il se peut que cri* soit I Intéressés “h11»» jusque
en partie de la Gute du publics <,,n* ,é*î","îwrs. Le
mais en «sM-ll sMtl •'«‘Pon'iatil*’» pt|député Nell. Indépendant, repre- 
Je recrutement de certaine* troupe*, sentant la circonscription néo-eo- 
ke programme de? spectacles, la cri- lombiennc de Contox-Alberni, a «lé­
sé financière de l’automne dernier : mandé, vendredi, au gouvernement, 
n’ont-lls p»s est «h*s répirrtisxinn* si le rappitet |*ourrnit être discuté 
sur le résultat de ees fournées? Aujen Chambre. Il a annoncé en mê- 
surplus, l'embart»» de* tMHny, «»sHn,r temn* qu’il aurait plusieurs 
général et rien qu« New-York, de-|commentaires ft faire en marge de 
puis plusieurs moi»* H y a de nom- ce rapport.

cès, tôt ou tard, parce qu’elle ne 
peut utiliser tous les avantages d’a­
chat et de vente qui nécessitent des 
ressources financières parfois con­
sidérables. et qu’un revers un peu 
rude la réduit tout de suite à l’im­
puissance.

C’est pourquoi sa loi des coopé­
ratives ou syndicats agricoles, ee 
qui est tout un, décrète que cha­
que coopérative devra avoir 25 
membres souscrivant chacun une 
action de $100, avec pouvoir d’é­
mettre des obligations au besoin. 
Ces coopératives pourront faire du 
recrutement au moyen de membres 
atfiliés qui participeront à cer­
tains avantages de la coopérative, 
moyennant une somme minime, 
mais sans bénéficier de tous les 
avantages. ,

Ces coopératives organiseront la 
production locale, soit dans lev 
achats d’outillage et matériel de 
production, soit dans la distribu­
tion, soit dans la vent*.

Mais il peut arriver cependant 
que ces diverses coopératives indé­
pendantes les unes des autres puis­
sent échouer finalement, se concur­
rencer, couper les prix, inonder le 
marché en temps opportun, ne pas 
être préparée» peur Pheure propice 
«lu marêné, soit •dans la province, 
soit à l’étranger. C’est pourquoi H 
est désirât)Le que l’entente règne 
entre elles. Kt c’est lâ que la Coopé­
rative fédérée se présente cormn* 
solution ù ce problème épineux.

C«rtite coopérative (fédérée ne doit 
pas être non plus un organisme in­
dépendant qui ft un moment donne 
vienne en conflit même avec les 
coopérative». Une coopérative fédé­
rée indépendante serait libre sous 
des influences politique» ou finan­
cières, par exemple, de faire telle 
affaire, de prendre telle attitude 
qui peut lui être personnellement 
avantageuse, mais désavantageuse 
pour le reste. C’est pourquoi cette 
coopérative sera contrôlée de façon 
absolue et directement par les coo­
pérative» locales. Les officiers de la 
centrale seront choisis par le» re­
présentants élus de chaque coopéra­
tive locale, «d chaque locale aura 
une influence proport ion urite au 
nombre «ie ses membres.

Par ailleurs, le ministère de 1 agri­
culture sc désintéresse de l’admi­
nistration active de la centrale et 
rescinde les pouvoir» qui! s<'tatt 
donnés, afin que les coopérateurs 
aient la certitude de contrôler eux- 
mêmes leur aiffaire.

En plus le ministre d’agriculture 
sc fait attribuer le droit de distri­
buer ft volonté aux organisations 
agricoles tel» octrois ou de faire tels 
prêts qu’il jugera nécessaires.

♦ » »
Voilft ce que sera en réaumé l’or- 

gn ni sa! ion agricole d’après ha lègB- 
lai ion préconisée par M. Perron.

I^e plus gros obstacle à ce pro­
gramme vient du système de coope­
rative à $100 l’action.

Tout en reconnaissant qu une co 
opérative constituée sur une base 
financière aussi solide, peut appor- 
1er de meilleurs résultats* un oojoctr 
que la grande majorité «les cultiva­
teurs en resteront éloignés, ft cause 
du prix élevé des actions, prix que 
d’aucuns jugent prohibitifs, dans la 
situation actuelle de la classe agri­
cole. Il en résultera, «lisent les ad­
versaire» du projet, «pie le nombre 
de ces coopérative» sera des plus 
r«*rtrcints, rt que par suite la près 
que totalité de la classe agricole 
restera étrangère au mouvement co­
opératif. Il faudrait tout d’abord 
former la population ft l’idée de co­
opération, l’v entraner par des or­
ganisations nombreuses et d’aceè'* 
facile. Alors il sera temps d’organi 
ser les coopératives sur une base 
financière plus solide, parce «pie lo* 
gens y seront préparés.

Ce «|ui importe avant tout, c’est 
que la classe agricole acquière le 
sens coopératif, en comprenne le 
fonctionnement et tes avantages. 
Avec la coopérative agricole ft $100 
l’action, payable eu quatre verse­
ment dans une période «ie trois an­
nées, le cultivateur sera rebuté et 
refusera d’aller risquer son capital. 
Et ainsi loin de développer la coo­
pération on en éloignera les gens.

L’Union Catholique des Cultiva­
teurs, union professionnelle «pii 
compte plu» de 15,000 membres, a 
décidé Pan dernier de développer 
le sens de la coopération par une 
campagne progr«'ssive et sans 
heurts. Elle «t drjft fondé un grand 
nombre de syndical» où les adhé­
rents se font nombreux. I.n rontri 
billion exigée, est de $1 en plus 
d’un billet «le garntilie «le $50. Ll - 
nlon estime mie l'oeuvre comtnen-

Dcs commentaires, il s’en fait dé- 
jft. Q«tel sera l’effet de la reclas­
sification. an noint de vue salaires, 
pour les 2.100 fonctionnaires af­
fectés par ie rapport?

La commission Realty considè­
re qu’il eu coûtera, la première 
année, pour donner suite ft scs rc- 
conimandatlons, $.160,000 et avec

-■ it/w» n*-•t'»*a «‘sdurites nq , iiMPm...
pour»* «i’iine période' de cinq uns, I céc a déjft donné «tes résultats con une somme «le $750,000 annuelle- I solants et elle entend continuer ses
min, fomm, cpmdMt ». i «"<*• .I.n* mèn» moj ««cl.
r:i réduite «lans une certaine pro- *'pnt>«,ratlon des autorités pnvin 
portion, nu fur et ft mes«ire «inc lesrcs*o«irres naturelles des provinces | (,r* ministare ,,r * f
de l’Ouest seront abandonnées par estime que s il donne nu ,

, r gouvernement fédéral. Pour le coopératif, fondés n-rj tnion. le 
moment II faut tabler avec la som- ^‘^cs p.ntvolrs «d ies mêmes ««an-
mc «le $750.000 qui «lolt être répnr- n" T'*K entre 2.400 fonctionnaires. *»• > * P™ près »Ûr que es rui­

ne même cette somme de $760.000. i\ï" Cïrîli;::0nnJJ;p%\CJLUi,0iln|S:

hïsœ’SLte l "*««•c*1»salaires «les plus hauts fcjnotlonnni- j ronipj^p ^ coopératives agrlro 
rcs mentionnés dans !„ rapporl , J f ln() q||p M Pprrof1 préconise 
Hesttj . 1 augmentation des salaires ^ comment pourra se
de» commissaire» des chemins de * , , difficulté, mal* il semble
fer, de» commissaires de» pensions. ™Tiu„m ^ <*Aêé« ne soit 
de» commissaire» du service civil, j » ^.(er du terndp. *
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Le cours de M. Vabbé Grouix

l’Enseignement français dans le 
Québec de 1867 à nos jours

me d'enseignement. C’est appliquer 
aux exigences de l’heure et du nit-

irréprochables dans le genre que 
donnent ici les antateur^ de la SO­ LE DESASTRE DE CROSS LAKE

Simple aperçu
Voici le resume du cours don­

né jeudi soir par M. l’abbé Grouix:
Nous avons vanté, l'autre jour, le 

regiipe scolaire établi par les lois 
de 1869 et de 1875. S’ensuit-il que 
cette oeuvre de politique humaine 
soit parfaite? D’aucuns, et dès 
dès 1875, énonçaient quelques cri­
tiques sur la composition du Con­
seil de l’Instruction publique, sur 
l’étendue des pouvoirs que le gou­
vernement s’était réservés. Ces 
institutions les plus sages ne sau­
raient d’ailleurs fonctionner sans 
un minimum de sagesse politique. 
Les gouvernements voudraient-ils 
respecter longtemps le principe 
originei de la loi Boucherville? Par 
exemple, comment voudraient-ils 
constituer l’élément laie du Comité 
catholique? La constitution môme 
du Conseil et des Comités étaient 
loin de les défendre contre tout pé­
ril d’empiétement. L'empiétement 
viendrait-il? L’avenir dirait jusqu a 
quel point ces apprehensions de 
1875 n’offraient rien que de chl- 
mérif^je.

En attendant, voyons si le régime 
de liberté instauré dans la provin­
ce de Québec a gêné, en quelques 
façon, ses progrès scolaires, rendu 
ses chances inégales dans sa con­
currence avec scs rivaux. Une re­
vue de statistiques démontre (pie, 
dès 1917, la province occupait dé­
jà, pour la fréquentation scolaire, 
le deuxième rang, n’étant dépassée 
que par la Colombie-Britannique, 
et que, ce rang, elle le gardait en­
core en 1926. Résultats fort satisfai­
sants. et qui ont pu être obtenus 
dans celle des provinces de l’est 
où le climat est le plus sévère et la 
seule du Dominion à n’avoir point 
de législation scolaire coercitive. 
D’autres faits ou statistiques attes­
tent le même souci de l'instruction: 
par exemple, le budget scolaire dé­
cuplé depuis 1900, le réveil péda­
gogique par les écoles normales, 
passées de 3 à 19 (sans compter les 
Instituts et institutions de toute 
sorte, qui concourent au môme pro­
grès). L’on constate aussi, en ces 
dernières années, l'excellente pré­
occupation de faire une part plus 
large à l’enseignement agricole et à 
l’enseignement ménager.

De primaire, nous élevons-nous 
aux degrés plus élevés de l’ensei­
gnement? Voici que s’aligne toute 
une théorie d'écoles spéciales, tel­
les qu’on les trouve aujourd'hui 
dans les Etats les plus modernes. 
Vingt-lrois collèges ou séminaires 
dispensent l’enseignement secon­
daire. Depuis 1876, une émule de 
rijnlverslté Laval est née à Mont­
réal, émule d’abord succursale, qui 
a conquis son indépendance en 
1920. Tels sont les résultats d’un 
régime de liberté. Beaucoup aiment 

.à rappeler que. pour le traitement 
des minorités. In province de Qué­
bec offre un exemple au monde 
entier, (let exemple est-il moins 
opportun d'un pays catholique qui 
démontre l’alliance possible du 
progrès et de la liberté scolaires?

Mais ce régime d’exception, dans 
le inonde contemporain, résistera-t- 
il longtemps aux pressions envi­
ronnantes? N”est-il pas menacé, si­
non gravement atteint? Les plus 
parfaites des institutions humai­
nes, avons-nous dit, ne sauraient 
durer sans un minimum de sagesse 
politique. Or, il faut bien l'avouer,

la loi si sage de 1875 n’en est pas a 
subir un assaut près. En 1880, 
sous le gouvernement Chapleau. en 
1888 sous le gouvernement Mercier, 
en 1895, sous le gouvernement 
Flynn, en 1897, sous le gouverne­
ment Marchand, l’on relève des as­
sauts plus ou moins directs contre, 
la loi Boucherville. De ces assauts, 
n’est-il pas sorti comme une ten­
dance à ériger une double législa-

Fiëu f’enscnibïe de ses facilités, tou- j cié/c canadienne d’opérette. Remar- j 
tes les ressources de l’organisme | que: b,en que Pibi-Wd ne taisait pas ] 

j national. D« ^
; U 'V" Æ.135 ! ? * J» U * .

ïfhïï* «; *•«»<« « « » «'■“v- !
nar exëmp e trouver enfin la for- i “ proclamer le programme de ;
Ef .rrMm , r>r;™r,„î: ! !
En bas nVaurah d’autres idées à j 'nouez '
corriger, une mentalité à réformer,'^ ^ ^ i
de mauvais plis natron aux a défai- <?“' ^ L ^ Z '
re- «•» nar exemule euérir notie /e drand repertoire lyrique en ne \
peuple de son'irrésistible penchant rien Pour o/'fnr «u pu- ;
à la domesticité, aux emplois subal- i tles . representations de l e j
ternes, au prolétariat perpétuel, i arf stique. . . iF - 1 Quel /ut le résultat de parte de

Montréal exclusivement, bien enten- ’ 
du)'! Le public a trouvé Pagamiri j 
ennuyeux (et c’est pourtant une

Seule, une éducation stimulante se j 
pourrait ici promettre quelque suc­
cès. Oeuvre longue et gigantesque. 
Mais c’est à ce prix qu’un peuple 
s’adapte. oeuvre délicieuse)■ He Monsieur

Donc, puisqu’ils ont plus besoin ' française et anglaise fut unanime a

truction publique? En 1911, un jeu­
ne publiciste belge, effrayé des me­
naces qui déjà s’accumulaient sur 
l’oeuvre de 1875, écrivait que, s’il 
y avait encore chance de la sau­
ver, “pas une heure n’était à per­
dre”. Espérons qu’avant de détrui­
re ou de laisser détruire ce qui a 
valu à la province cinquante ans 
de paix religieux et nationale, au- ! 
run effort de sauvetage ne sera 
épargné. Nous avons laissé les 
protestants organiser à leur guise, 
dans la plus absolue liberté, leur 
système scolaire, nous abstenant de 
l’ombre même d’une tracasserie ou 
d’une Intrusion. Ne serait-il pas in­
concevable que l'on fît un traite­
ment inférieur à la majorité, qu’on 
ne sût respecter, au même prix, ni 
ses sentiments, ni ses traditions?

Assez d’autres problèmes à ré­
soudre s’offrent d’ailleurs à rensei­
gnement catholique et français. Le 
bouleverser par le dedans lui sé­
rail non moins funeste que le bou­
leverser. par l’extérieur, dans sa lé­
gislation. Une conclusion générale 
de l’histoire de l’enseignement 
français dans le Québec ne saurait 
ignorer les tendances qui ne se ma- 

à l’heure actuelle.

... , , - ... i* 1 que c eiau trop t.iru* /v.*. ...utaqu ils parachèvent, mais qu ils de-, ?hniiccés d’une oeuvre aussi char- , 
truisent le moins possible. Qu ils j maIlle et exquise que Ciboulette,! 
n aillent pas se (Je tourner des lui- j donnée dans d'excellent es candi- 
mandes classiques a \ heure ou les j f(ons< (,j à des prix rivalisant avec ' 
maîtres de la pensee aux Ltats-Lnis j ^ c\néma, fut le plus gros désap-\ 
demandent, a ces humanités, pour | 
la civilisation américaine en péril, iiéx idni
un principe de redressement et de 
salut. Qu’à aucun degré de ren­
seignement, un maladroit utilita­
risme ne vienne disputer sa part à 
l’enseignement religieux. La pire

Je décidai de clore la tournée et 
de renvoyer les artistes. Mais que 
voulez-vous? Supplications d'un 
côté, encouragements à continuer i 
d'ailleurs, suggestions de toutes '

■,V, ,
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;i,, parts d'abandonner le grand ré per-\ 1) La mission indienne de Cross-Lake, près de Pas, Manitoba, incendié* fiv..;,».. i c..».; an, pou, un peCiple. c est de foire cl de lui substituer des corné-l Manruerite-Marie. niirnn voit au \n R. a néri avec n^iif __ «v . .. Supérieure, Soeur
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r wl lre cf ,on 0“r selliers de la dernière heure avaient
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infestent à l’heure actuelle, non 
plus que l’accueil qu’elles reçoivent, 

passées ne a a i» ishhs cuuipn-i n-a Essayons d’exposer les unes et les 
Instituts et institutions de loute aujrpS-

Voici les tendances dans I ensei­
gnement primaire: préoccupations 
utilitaristes, gonflement des pro­
grammes, part grandissante faite a 
la langue anglaise. Dans renseigne­
ment secondaire: projets de re­
forme à la française ou à l’améri­
caine, cours d’études électives, à 
multiples sections, ou système des 
sliding scales, passage du primaire 
au secondaire et du secondaire au 
supérieur ménagé pur d’insensibles 
transitions, introduction du High 
School dans les collèges. Dans l’en­
seignement supérieur, hésitations 
plus ou moins perceptibles entre le 
type de l'enseignement à l’europé­
enne et l’enseignement à l’anglo- 
canadienne ou à l’américaine. En 
cette fièvre de réformes, on retrou­
ve, sans doute, un état d’esprit fort 
contemporain où chacun s’impro­
vise docteur en pédagogie; on y 
retrace aussi les préoccupations 
d'un canadianisme ou d’un améri­
canisme excessif, le rythme heurté 
des générations, en réaction trop 
souvent contre ce qui les a précé­
dées. Chez un bon nombre, la ré­
forme s’inspire d’un souci patrio­
tique fort louable: le souci de 
s’adapter au milieu américain, 
pour mieux résister à la formidable 
puissance qui croit à nos côté, nous 
enveloppe et nous enserre.

Quel accueil rencontrent ces 
théories, ces projets de réforme? 

» • i i - - Aux utilitaristes, d’aucuns rappel-
IS tir flores lent la fin de toute éducation qui

i.enobi.f.t nu ri.KSsts a Montre»), est de former l’esprit plus encore
le 1er mir» lfl3(V est décédé Armand, en- ....,, (i„ .nvm- Si ronx-ri aHmet-f»nt bien-alme de M et Mme I^„ohle( rtn dUC OO U gnsri. M (CUX-l.l .Uimtl

j , . i cès que certaines revues et pièces
o. i Ao.raRe-inle eC c?nsi,s‘ i jouées clans l'est de la ville où le
I rm rf> SOI I"om^ f‘l a défendre la ( public s’amuse de grivoiseries beau- 
.f°r™. d 9» «n a ^ ^ | coup plus dures (parce que moins

a<nuon' \ finement dites), que celles dont vo­
tre correspondant se scandalise 
quand elles viennent de France.

Enfin, de toute part, on insista 
pour que la troupe restât et adoptât 

.. , ' , , ^ un répertoire léger. Je peux vous
Nous ne publions que des lettres , assurer que le répertoire a été chan- 

signées, ou des communications ac- 'gc contre mes goûts. 1?opérette lé- 
compagnées d’une lettre signée, gère ne tarda pas à attirer au Snint- 
avec adresse authentique. Nous ne Hcnis des auditoires deux fois plus 
prenons pas la responsabilité de ce ; nombreux que ceux qui virent

Beaueatre ou Ciboulette.

Marguerite-Marie, qu’on voit au No 3. a péri avec neuf petits Indiens? 2) LaT' S^SupéDeure^ëue'en 
canot avec ses petits ecoliers indiens. 7 oupeneure vne en

LETTRES AU DEVOIR

EN MARGE DU ILES OBSEQUES 
RAPPORT BEATTY DE Mme LEMIEUX

A LA BASILIQUE, CE MATIN

qui parait sous cette rubrique.

M. (iauvin
veut s'expliquer

Vous savez le répertoire que 
j’amenais de France, vous voyez ce­
lui que le public a applaudi. Xc 
dites pas que les imprésarios ne 
font pas leur possible pour donner 
du beau.

1er mars 1930 
.1/. lirorges Pelletier

Administrateur le Devoir 
Montreal.

Monsieur.

Au Majesty’s vous rappelez- 
vous que Madame Francis a donne 
trois représentations de /’Otage, la 
noble pièce de M. Paul Claudel, de­
vant des banquettes vides? Le len­
demain, une comédie quelconque 

! attirail un public nombreux. Hc- 
On m'a signalé votre article d'hier \ culms un peu. Que dites-vous des 

au sujet de l'art français comme j mémorables représentations du Cid, 
étant injuste pour les artistes fran- I fan dernier? Comprenez-vous qu'un 
cuis et leurs impresarii. On a raison, tel chef-d'oeuvre, admirablement 
Qu'il ait été inspiré par des senti- joue par M. Joubé et Mme flouer 
ments francophobes ou qu'il soit \ rait été, (à Montreal) devant des 
simplement (ce que je préféré rroi- sauPS vit1es alon qilc la mpmF trou 
re) le résultat d une ignorance fort I pe ,,llt (lr nombreux auditoires aver 
explicable de la situation du théâtre (/rs. pières pr(lfanes? Et que dire des 
français a Montreal, il appelle une [tpiipX representations de Peer 
mise au point qui vous éclairera et (;ynt Heniani, de Ruy lilas, de 
modifiera, te espère votre attitude rAr]èsh.nnc /o,(S , rhe/s-d'ocu- 
fiiture sur cette question. j. 1 :

La situation du théâtre français a ■' • , aLil mals
Montréal est Imite différente de ■ ’ZlZZ rZZmi,P , " ln,erc*ser 
celle que vous avez décrite dans {:■.{[„; . ' *'■ Persunn<’s-maints articles. ‘N r * r’?\fa,t

. , , , linéiques sacrifices pour Part fran-Le public a eu des occasions re- — ' '

(Suite de la 1ère page)
Il ne reste plus alors qu’une som­

me de $710,501), Il faut en déduire 
$15,300, l'augmentation de dix 
hauts fonctionnaires qui sont dans 
la catégorie des salaires d’au moins 
$7,500.

La soustraction à même $716,500, 
de $15,300 ne nous laisse que $701,- 
200. Dans la première catégorie on 
peut compter dix - huit hauts 
fonctionnaires et dans la seconde, 
une dizaine. Cela fait vingt-huit 
fonctionnaires techniciens sur 
2,400.

il ne reste donc que $701,200 
pour 2,372 fonctionnaires iecbni- 
ciens, pour l’ajustement des salai­
res, pendant une période de cinq 
ou six ans.

Par ailleurs 45 fonctionnaires se 
trouvent placés dans des catégories 
supérieures, commandant au total 
des augmentations de $73,580, *t
99 autres fonctionnaires La som- ^ , a5l.premier mims 
me totale que ecs fonctionnaires ,re de |a province de Québec, .L-L.

Les funérailles de Mme L.-J. Le­
mieux. femme de l’agent général 
de la province de Québec à Lon­
dres, ont eu lien ce matin, à 9 h. 
30, à la basilique.

Le chanoine Harbour, curé de la 
basilique, a fait la levée du corps, 
11 a chanté le service assisté de MM. 
les abbés R. Drouin et J. Papineau 
comme diacre et sous-diacre res­
pectivement. Mgr Gauthier a chan­
té l absoute, assisté des chanoines 
Mousseau, Binet et Valois.

Conduisaient le deuil: le mari de 
la défunte, M. L.-J. Lemieux; son 
frere, M. Athanase David, secrétai­
re provincial; se^i beaux-frères, MM. 
Alphonse. Arthur. Gustave, Rodol­
phe, pugène, Auguste et Henri Le­
mieux, Arthur Vallée, Robert 
Clerk, Joseph Clément et Paul 
Rainville.

Suivaient dans le cortège: MM. 
L.-A. Taschereau, premier

Levesque, J.-A. Trudeau, E.-A. La- 
, douceur, 0. Beauchamp, le Dr F - 
! A. Fleury, Paul Larose, le Dr E. 

Dubeau. le Dr J. Décarie, A. Ecré­
ment, J .-H. Hoy, Théo Leclerc, 
Raoul de Lorimier, avocat, le Dr A. 
Lesage, H. Clément, J.-O. Clément, 
le R. P. L.-J. Pouliol, S.J., Léon 
Corriveau, Léon Garneau, R. Beau- 
dry, G. Rainville, Félix Lapierre, 
J.-O. Larivière,. Claude Prévost, 
Jean Raymond, A.-P. Chartrand. A. 
David, L.-A. Morency, A. Alford, R. 
Milliard, le Dr J.-A. Ranger, M. 
Gouin, A.-E. Récqrie, Henry Wil­
son, A.-E. Poirier, R. Grouix, C. 
Bourassa, M. Gabard, J.-L. Blain, \. 
Martel, le vicomte de Roumeforl, 
Edmond Garneau, représentant le 
sénateur W.-E. McDougald, Louis- 
H. Bourdon et plusieurs aidées.

devraient recevoir en augmenta­
tions, après une certaine période, 
est de $98,270.

Depuis le début des déductions, 
la somme totale est de $171,850 et 
le nombre des fonctionnaires, de : blayr^l^ge^Joh^Archer,^"'séna­

teur de Gaspé Beaubien, MM. Lu- 
cien Giguère, Léon Trépanicr, Léon

Perron, ministre de l'agriculture, 
Georges Simard, le juge Archam- 
bault, le juge G. Marin, le juge Sc- 
vérin Letourneau, le sénateur Raoul 
Dandurand, M. P.-B.-R.-N. DuTrem-

144
La somme originale de $750,000 

diminue rapidement. En retran­
chant le melon de $171.85(1 qui doit 
être tranché entre 144 hauts fonc­
tionnaires, il ne reste plus que 
$529,350. Si l’on enlève 144 em­
ployés du total précédent, il n’en 
reste plus que 2,228.

En mettant", chiffres ronds, qu’il 
reste $530,000 à être répartis, en 
cinq ou six ans, entre 2,228 fonc­
tionnaires, dont un certain nombre, 
nviron 300, ne reçoivent aucune

l.AJOIE a Montreal, le 2 mars, a i'»ge l’essentiel. Aux Canadianisants 
d» JO an» e*t dAcAdée Jeanne Lajote, fille excessifs, ils font observer 
de Damien Dajole. Les funérailles auront ■„ lieu le 4 mars à six heures. Le convoi. 8ral1Vf Pa*r'1 
funèbre partira de sa demeure No 16S0 diens vivent pour 
rue Papineau pour se rendre A l'église du j ration où les provinces ont droit à 
Sacré-Cœur _et de là au cimetière Odte-1 ,cur parlicu|arisnu.t H quc. tous |

amplement l'esprit du
grands artistes de France et nous siècle?

d’entendre une large \ Ce qui me porte à conclure en

but ultime, et rê­
vons exprimez la 

omplètrmcnt en 
notre province, les

■ , , , ,- , i s françaises sous for-
l'heur de plaire a hais et si dans ihéàlPole? Sinon, ne ferie--vous

ve en recomman- 
d'encourager les 

presentations de théâtre
des-Nelges. Prière d’y assister sans autre , ...
Invitation. Ne pas envoyer de fleurs a.v.p ces partieillarismes, le scolaire est

■ m..!-----7—^ - bien le plus important, le plus vital
Montagnes, ir 2 mars 1930, décédé a 84 l’n,ir ,es provinces, pour le Que-1 belle oeuvre dont te sms fier.
an». D. Léonard, notaire, époux de m e bec en particulier. Aux américani- 
Portler, Funérailles mercredi, le 5 a 10 
30.

RODllIIONMAIS-BOlVIN A Montréal.......... ..... .......... ............................................. ....... . ..... ,...c les nirecieues nv n,a . «■ ...
Hector*Boiv^° nét^lrt * fn' MR'1a’T'<' ble de tous les inaiheurs privés et spectacles ne songent certainement oraiintrmeni i " ?otrr disposition. 
?*Çtor_ ol'1,)'..n^e Marie-Louise Bourbon ......... . ............... ,i.. i J........................................., .1......a ..... ! qjminiement, tout mon matériel de

décors, costumes, accessoires, rtc.aai» Funérailles le mardi 4 mai i A 10 
hrs am. A Vaudreull Sta Parents et «nu» 
sont prié» d'y assister«on.

—-Jl et qu’en tout cas, (ic l'avis de bons 
! juges, et en particulier de Roose­
velt, les Américains ne doivent 

——— point leur grandeur matérielle i
BAR8ALOU —- A Laprairte. le 28, à is leur système d'éducation 

an». Alphonse Barsalou 1

— Nécrologie

»». Alphonse BarsAiou l i raide contre le Mozart de Sa- Prnl’inre de Quebec vous devez d
bedard — Le 27, a 7g »n» dame Léd» i d't t* n V «'t P»s j (;n(frn, qui avait pourtant atti- nas compatriotes d’accepter l'offrecoTOSANCHÏU- A Monuéa. ie 28 "!!' d“î‘cn,ter 'î-'viintagc la jeu- I r„ l1ans fc f!;lls grand théâtre^ de [que le vous fais. "
COURTEMANCHE — A Montréal, le 28 Ver< t. rTn nt^’ià 77 an». Polycarpe Courtemanche Misse 'CTS les larilllts ( COIlOtm-
delameb - a Montréal, le 28. a 35 an», |ques, et d adapter notre ensoigne-

,, . ,, 'nent aux exigences de l’heure etZMDvIb •*** A lf* 27. il 22 &119, .j., «txilîmi4) . %» *Louuctte Dent?*, ftu* de m ev Mme a 1 luiiiru Tant jjen faut. Mais pai
Dent», née I>onttde Souehrau UfUCls moyens? Eu bouleversant le
«œ^,éô^?d,!SD^landœ0nUt81 l* 28’ ‘ “ ^0om,nm.’.enldCSM?0,lè.a<,,l ^.aM,qUe*7 

DW ANE A Montréal, le 28 A 77 ana. ,’0V.r<IU0, * 11 t'!', RMC
Mary Conway, veuve de John Dwane (liseipline des humanités défie tOU-

,r (^ 1 R?V11 vlîîorîf'! *r compétition pour la formationvendredi le 31, rhomaa-J Evers, fils da . ,,
feu James Ever» et Bridget Shannon. <Hs csputs cl qu une élite intelleC- 

bertrand — a St-Poiyearpe le 27, ' Giellc est aussi nécessaire rut re- 
Eiodie Bélanger, épemae de Oeorge» Ber-1 nouvellement et un soutien de la

FtLION a Montréal, le 27, a to ana. i Rongée nationale que les inventeurs 
Iherre Fillon nu inonde industriel? Est-Ce là

re—83 Vul|loi!' figer les humanités dans la 
Larocque, de Hemmingford. r g ' igidili cadavérique. Non pas.

LAJEUNE88E — A l'hépitai Notre-Da- j * •uni me toute chose vivante, elles
k Laj«un»»»» i devront évoluer. Sans qu'atteinteA Montréal, le 1er, A 40 aiii. | ,nit fnUe * ,elu

pétées d’apprécier l'art français. ■ c‘ .
Tournées officielles de vedettes de ,, r *r. P0,nt. te sms parfaitement 
la Comédie' française (Dr Féraudy, d accord arec vous. Comment cx- 
Cécile Sorcl, Albert Lambert, etc.), P'.,(P‘er I attitude du publie'1 Est-ce , 
tournées officielles des théâtres de ' mftuence incontestable du film c
rOdéon, de la Porte Saint-Martin, men,n1\itr . augmentation de salaire, cette som-
du (srond hmgnut, troupes Guitry- j meime-frajiçaise, ou relie de rer-1 nu. se trouve encore réduite. Si

turel les 
se fait 
certain 
profes­
seront

plus nécessaires dans le serviert 
fédéral. On peut retrancher <lc ce, 
fait une somme de $10,000. Il ne j 
reste plus alors qu’une somme »o- j 
tide de $520,000 à être répartie en- i 
(re 1928 fonctionnaires.

Dans un rapport antérieur à ce- ' 
lui de la commission Beatty, la | 
Commission du service civil avait 
recommandé des augmentations de | 
salaires variant de $240 à $420, à 
partir du 1er avril 1928, à un grou­
pe de 1936 fonctionnaires techni­
ciens professionnels.

Cela revient à dire qu’en vertu j 
du rapport Realty, les hauts fonc- ! 
Iionnaires sont les seuls à bénéfi- i 
cier pour la peine des relèvements j 
de salaires. U’cst probablement là- i 
dessus que M. Neil et quelques au- j 
1res auront des commentaires à j 
faire.

11 est vrai que le rapport Bcatlv i 
n’est pas encore adopté par le gou­
vernement, Ce rapport contient 
évidemment beaucoup de bon. Il 
a toutefois besoin d’ètre corrigé 
sur plusieurs points.

Par exemple, Je rapport admet 
comme fonctionnaires techniciens 
le groupe des traducteurs parlemen­
taires, mais il verse dans la troisiè­
me catégorie (avec un salaire de 
$2,880 à $3.360) des fonctionnai-

clas- 
du ser-

PrtV'rfï voire ailiMr » C««r,< ,lr : ,,, ................ ~ '‘M" ‘
fa récente saison d opérette. hn tonte sincérité ie reste Autrement

baribault, F.-X.-A. de Grandpré, R. 
Rourbeau, A. Geoffrion. le Dr H. 
Lemieux, vE. Auclair, le Dr A. Plouf- 
fe. A. Gour, Georges Vandelnc, A. 
Daigle, E. Bourassa, E. Viau, B. Le­
clerc, A. Descaries, A. Delisle, R. 
Auclair, E. Savard, A. Savard, O. 
Lapierre, A. Laurence, M. Tétreau, 
A. Martin. J.-L. Pouliot. L.-Mereier 
Gouin, O. Thibault, le Dr G.-IL 
Kent, Jos. Versailles, A. Fauteux, 
O. Duchesne, R. Courchesne. 5V.

Dôcès dp VI. Pal)!h- <■
J.-B.-N. Bourassa

.M. l’abbé J. B. N. Bourassa, an­
cien missionnaire colonisateur, et 
frère de M. l’abbé J.-A. Bourassa, 
eu ré de la paroisse du Sacré-Coeur, 
est décédé. . . , .

Depuis quelques années le dé­
funt demeurait au presbytère du Sa­
cré-Coeur où la dépouille mortelle 
est exposée en chapelle ardente.

La translation du corps à l’égli­
se paroissiale aura Heu demain 
après-midi, à 3 heures 30 et les fu­
nérailles auront lieu mercredi ma­
tin à 10 heures.

Avez-vous nesoln (nmprimés: 
livres, brochures, revues, jour-" 
naux, circulaires de tout for­
mat, affiches, placards, têtes de 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir”. 
430, rue Notre-Dame est, Mont­
réal. (Tel. : HArbour 1241*).

BUREAUX

\ A £
CLASSEURS

Ê

CHAISES

634 rue Notre-Dame
Lr lââr
Ouest

<LiL émh
Montréal

nt observer que si ; u/lf, pareine anthologie du théâtre ; pas oeuvre êdiicaliin 
existe, les Cana-\ français quelques pièces n’ont pas ; dont à vos 1er leurs < 

urtant _'me fede- | rencontré Fapprobalioti unanime de bonnes re présentait,,.,»
spectateurs ou meme de ! français, rn préparant, par une ramjournalistes, ! ensemble [le ces ma- ,, sllivi(, , -, ,
attestations artistiques françaises 2 (: choisi,
rs, et restera néanmoins une très un répertoire 2 pÏÏcZ franraise:

, .. .. . ... belle oeuvre don/ je suis fier. ip f)ltblir applaudira? Vovlr--
K : bec. ci jiarlieulicr. Aux amcuani- Jf n entends pas discuter avec vous I „oux prendre la direct ton de lanrn 
h s«nls' opposent que nen n est m,.rile de chaque oeuvre louer a chainF 5(,/xof| // ^7r£,/'
- bhix sophistique que de rendre un [Montréal. Votre journal est d nue j,. n<HIS , i,' '
al, sy stème d enseignement responsa- ! telle austérité que les directeurs de ... "

„ publics, et en particulier de la dé- j pas à soumettre chaque pièce n up-Uyi rostnmJ n maUriel de 
» cadence économique; que rien tre approbation! .1 l'exception du ! ç, ' n . '• 0( rcssoirc

ans «utr» invita- n’est moins prouve que la supério- i classique (et encore je ne sais plus ‘ ’ .. ‘"rr.rc.r . uw-
rite du système scolaire américain. I si c'est vous ou votre confrère de \ ’’Pe qui plaisr à tout le

Quebec qui a protesté contre une ! " ‘‘Çmposer un répertoire
oeuvre dr neaitmarchais au ré- ; 1 ” P(al*< » tous (et à nous), si vous 
perloire de (iémier), vous avez rfu/f.a.,ssr: ffPrés cela A Intéresser le 
tout critiqué. Dois-je citer com- f mm, ti vous connaissez le
me exemple votre ^sortie mémo- I théâtre Idéal pour la

i ruble
offre

Montréal, i e qu on est convenu d ap- ' Et c ,,.s n\r rendrez très hrnrrnr > 
peler l’élite canadicnne-française, rn me permettant la saison nro- r” ^nn* *e sahtire. diaprés In 
composée de gens fort honnêtes? chainr. d'acheter chez vous mes r,ta- de la Commission de

On n'a donc pas lieu d'être sur- ces, ce qui mr reviendra moins cher ' I*** f,v,î’ de $2.6

LEDIEU 
Piêrré Ledtéu

53. 3; i.-.r,
unité organique, 

ç'ic pwtv«s* l’adapter h une rêp»■ l:i»PS -> A Vk&nto I .. __ ___ __________pn
Ownnatn Llppé : tition jiliis saae rli's étudex seientiMONET - A Montréal. 1* 28, A 89 AU», . ms IIUIUS scienn
Donat Monet Hques, elles pourraient aussi, sans

PERR7AULT - A Montré»!, lé 28, à 441 Rrs,,1,î dommage, s'affranchir d’ho- 
‘’"TaÜiîtat i. « .« rnir,“s “Poralisés qui tuent lu 

JoüSSh ÏÏUid j spontanéité rhei le collégien. Mai»
SAUVE — A via» Emarci !« it. Marié-1humanités ne subiraient-elles 

ciatre-Annétu, enfant dé M ét Miba jéan | (|u une évolution avec le système
!'*»CRAIHE - A ma Perrot, le 27, à «91‘o,’* < ,”,(lrï électives ou des slid- 
ans. Joeeph Seraire. 1,1 Ù scales?

VEZIKA A Montréal, i® 26, itavitf Vé* ; '*o problùnu» dr l'hrurr bu
reste, beaucoup plus, peut-être, unf à (sj"! I»l »» »»t «a __t «a » .

etna

La Sorirlé Cooiiûrative
r»r FRAIS FVNFRAIRBB 

Entrepreneurs de Pompes Funèbre» «t 
Aeeuranee» Funér»lree

HARBOUR 5555
Vif. RPR MfNTF-CATHgRINr Eli

problème d’orientation que d’ailap-
j.'ition, (.'est pnr les écoles spécia­
les, celles qui existent, relies qu'il 
faudrait fonder, que eUabord la 
juuncssf cirlfntéi® vtpri lr^ CRr- 
riéres ccunoiniqurs, Pm». n eon- 
vient de se minier de loute iilu- 
Mon. S'adapter pour un peuple ne 
se réduit point à un «tnipte problc-

II faut revendant que vous et vos 
lecteurs sachiez que le répertoire 
de cette dernière tournée compor- ] 
tait des oeuvres telles que Paganini. 
de Lehar, Monsieur Beaucaire et 
Passionnément, de Messager, (’.ban- 
son d’Amour, </e Schubert. Venise. 
de T. Rirhrpin. Coups de Roulis et 
Véronique, de Messager, des oeuvres

Docteurs, Consultez ! ! !
r,T.\RM8»F.MFNTS OAIFFF,

CiALLirr m. PII.ON
34, Blul dé Vauglrard — Parla XVème
Rpyons X, Difithrntiiet*

Elect rothérapic

GALLOIS * CIE
Si, Chsmla Villon, Lyon (Rhénèl 

Vttra-tlolela, Infrm-rougès 
Lampe» anctatique» pour salle» 

d'opératton» et dentiste» 
Klertrode» de quartz.

HH* é( rond U Ion» ta» plu* Avantagéu* 
Dévia et cstaioRUM aur drmandé 

Rerviee d'un ln«étil«ur éWtrinon- 
ràdloloalate

Agèncè générale pour lé Csnad»:

Paul CARDINAUX D.S.
PRECISION FRANÇAISE’

J43I. St-H«nU - HA. 2137
MONTREAL

sincérité, je reste,
' otre dévoué,

J.-A. GAt VIS

,.........— dit. les traducteurs
parlementaires, tout en étant recon­
nus comme techniciens, ce qui est 

| un noiut d’acquis, voient augnien- 
iler le minimum de leur salaire tan­
dis que le maximum diminue. Ce 

n est guère encourageant pour ceux 
qui sont à la veille de toucher le 
maximum mais qui ne l'ont pas en­
core atteint. Il y „ probable­
ment là une erreur qui scrq corrt- 

j geo.
Emile BENOIST 

(.onstitution* approuvppg.
(ité \ atienne. 3. l^> dernier'

i numéro des "Acta Apostolicae Se- 
dis" annonce que par décret, en 
date du 25 juillet 1929, le Saint- 
8iège a approuvé définitivement 

j les Constitutions de la Société de» 
Missions étrangères de la province 
de Québec.

AVIS IMPORTANT 
concernant les commandes de 

VINS DE MESSE
Les Messieurs du Clergé et les Institutions religieuses s’évite­

ront de la correspondance, des ennuis et des retards, en consultant 
le tarif officiel (les Vins de Messe ci-joint, et en observant ponc­
tuellement les recommandations qui l’accompagnent.

8 IIOtlt.
TARIF DES VINS Gallon Bouteille au gallon

Vin de Tarragone Riche . . *2 50 *0 60
Vin de Tarragone Blanc "Moelleux'' 200 0.50
Vin de Tarragone "Ventoza" sero 2.7.4 0 65
Vin d'Algérie "Muscat ' demi-doux 2.74 0.64 *3.15
Vin de Messe Sauternes Louptac (48 g]i . . 265 3.05

PRIX DES CONTENANTS
Capacité en gallon» L'unité

Barils ............................... R *3 00
Barils .................................... 10 3 50
Baril» 20-23-26 4.50
Barriques 46-48 sans frais

N.B.—Le» cruches sont facturées A 39 aoua du gallon. au maximum de
conttntnca.

L'cmballagr des cruche» est facturé A un prix moyen de 24 «ou» pour un 
gallon. 2 gallon» A S gallon» 50 sou».

FRAIS DE LIVRAISON
Caliae tou fraction de calasel . ........................................... 80.30
Cruche (I ou 2 gallon»i ..................................................................... 0.30
Baril (3 ou 10 gallon») .................................................. . . o.50
Baril (20 gallons» ........................................................................ 1,00
Barriques (48-48 gallon») . . 2.00

N.B.—A moins d'avl» contraire et pour plu# de aécurlté, tout envoi eat 
confié aux Messagerie» (Express'

Le présent tarif est A titre d'indication et reste sujet aux fluctuations 
du marché.

CONDITIONS DE VENTE 
Règlement» en passant la commande 

Le magoaln des Vins de Messe accepté les chaque» payab!» au pair ét 
dûment affranchi» du timbre d'accise, qui sont faits A l'ordre de 1s Com­
mission de» Liqueurs de Québec.

ADRESSES :
COMMISSION DES LIQUEURS DE QUEBEC»

(magasin No 56) 129. rue St-Jean-RaptUte, MONTREAL 
(magasin No 4$) 23. rue St-Stanisla», QUEBEC

M. JAMES ROSS MONBO, journalla-
tc ontarien, dr.cêt** 28 février.!

Essayé* le saindoux
Graisse pur Lard

S L. CONTANT Liée

HArbour 7137

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
“On a ■•' uvenl besoin d'un plus "ferré'' que 

soi*' — dirait LaFontaine

ProfesseurNotaire

(V’iangrr & Bt'langer
Prêta hypothécaire»

K» ntt 8t-Jacqa«a rat-Montréal

T AL retown 4 sa j
Cour» pr«paratoirs uu prataMaur

René Savoie, l.t.. LE.
BacLeUtr é«-art» at aclaoca» 

appliquée»
Droit. Médecfne. Pharmaolo 

Art Dentaire
Cour» classique, commercial,l --------------
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- DEMAIN - ,

nenuUn; MARDI, 4 mart 1*3*.

Saint Casimir, confesseur. ^ Tl ^ I I B MAC rr FROID

Lever do eoleil, C h. 3T.
Coucher du soleU, 5 h. M.

, Lever de la lune, 8 h. 11.
Coucher de la lune, 10 h. 14.
Premier quartier le 8 mars.
Plain lune le 14 mars. >
Dernier quartier le 22 mars.
Nouvelle tune le 30 mari.

LE DEVOIR MAXIMUM BT MINIMUM
Aujourd’hui maximum XS.
Même date l'an dernier 34.
Minimum aujourd'hui —3.
Même date l’an dernier 22.

BAROMETRE
10 heures a.m. 20.40. 11 heures a.m. 28.18.

Midi: 29 36.

i Devoir cat membre de b Canadian Pre»»t de VA. B. C. et de la C. D, N» À»
Chiffre* fournie par !a msleon L.-R. da 

Meslé, J00A. rue Salnt-Fienls Montrés*.

On voudrait faire revenir le _ 
sur ses engagements

Nous recevons de l’Exécutif de l’Ünion catholique des Cul­
tivateurs la déclaration suivante:

Il se fait une pression sur le Ministère pour l’anrener à modi­
fier la loi des syndicats coopératifs. Les amendements seraient 
de telle nature que l’U.C.C. n’aura plus le loisir de fonder de 
syndicats en suivant ses règlements actuels; elle serait désormais 
forcée d’adopter les dispositions de la loi dès coopératives.

Que ce soit là une entrave sérieuse au développement de 
l'association professionnelle de la classe agricole, c’est une chose 
qui crève les yeux de tout le monde. On le sait au gouvernement 
aussi bien qu’ailleurs. L’Honorable Ministre de l’Agriculture lui- 
même en a fait l’aveu implicite le 16 janvier dernier; répondant 
à 1 accusation qui lui avait été lancée la veille de vouloir tuer 
l’U.C.C., il commença par protester de ses bonnes dispositions 
envers elle et, comme preuve que le gouvernement ne voulait 
aucunement nuire aux activités de l’Union, il fait la déclaration 
suivante, qui fut rapportée le lendemain dans tous les journaux:

“NOUS N’AVONS PAS TOUCHE A LA LOI DES SYNDI­
CATS COOPERATIFS ET NOUS N’AVONS PAS L’INTENTION 
“DE LE FAIRE; ET, JE L’AI DEJA DECLARE, NOUS NE VOU­
LONS FAIRE VIOLENCE A PERSONNE. IL N’Y AURA AU- 
“CUNE LOI POUR IMPOSER LES VUES DU DEPARTEMENT 
“DE L’AGRICULTURE; LES CULTIVATEURS SERONT TOU­
JOURS LIBRES DE FAIRE CE QU’ILS VOUDRONT ... ’’

Le lendemain, 17 janvier, le Cabinet promettait à l’Exécutif 
de 1 U.C.C. d’accorder à nos syndicats les mêmes avantages 
qu aux coopératives, à la seule condition d’accepter l’inspection.

Changer aujourd'hui la loi des syndicats coopératifs de fa­
çon radicale, ce serait agir en contradiction formelle avec ces pro­
messes faites solennellement il y a un mois à peine. Nous n’o­
sons croire que les engagements du gouvernement envers les 
cultivateurs ne sont que des paroles en l’air sur lesquelles on ne 
puisse faire fond.

Nous sommes persuadés par ailleurs que le gouvernement 
se ferait scrupule de prendre aucune mesure qui serait de nature 
à entraver par exemple les syndicats ouvriers. Il n’a jamais rien 
tenté contre les unions internationales dirigées par des améri­
cains et des juifs.

Les cultivateurs, qui ne sont pas des parias dans cette pro­
vince, espèrent que le gouvernement voudra bien traiter leur 
association professionnelle avec les mêmes égards que les unions 
ouvrières.

* L’EXECUTIF DE L’U.C.C.

MORT DU NOTAIRE 
DAMASE LÉONARD

LE DOYEN DES NOTAIRES 1»L
DISTRICT DE TERREBONNE
DECEDE A L’AGE DE 85 ANS
Le doyen des notaires du district 

de Terrebonne, Me Daniase Léo­
nard, est décédé hier à Sainte-Mo­
nique. comté des Deux-Montagnes, 
dans sa 85ème année.

Admis à la. profession de notai­
re en 1870. ses confrères du dis­
trict de Terrebonne célébraient 
son cinquantième anniversaire de 
profession en juin 1920 à l’heure 
même où son plus jeune fils était 
admis à la profession.

Il fut membre de la Chambre 
des Notaires pour le district de 
Terrebonne de 1915 à 1917.

Il fut l’un des fondateurs de la 
paroisse où il a toujours vécu oc­
cupant toutes les charges de con­
fiance durant un demi-siècle.

Lui survivent : sa femme, Mari<y 
Emélie Fortier, et onze enfants: 
Mme J.-F.-A. Bédard ^Ernestine) 
do Lachute; J.-Victor Léonard, no­
taire à St-Jérôme; J.-Albert Léo­
nard, de Frood Mine, Ontario; 
Georges-E. Léonard, ingénieur ci­
vil, de .Montréal; Sœur Marie de 
Ste-Regina (Blanche!, des Sœurs 
de Sainte-Croix; Charles-Edouard 
Léonard, de Ste-Monique; Cécile 
Léonard, de Ste-Monique; L.-Tan- 
crède-E. Léonard, de Montréal; Sr 
Marie de Sainte-Lucine (Flore) des 
Sœurs de Sainte-Croix; J.-Ernest 
Léonard, d’Ottawa, et Gustave Léo­
nard, notaire à Saint-Jérôme; un 
frère, Joseph Léonard, de SaiâT-Jo- 
vite, et Mme. Vve Joseph Drouin, 
de Saint-Jérôme.

Le notaire Gérard Léonard, de 
Montréal, était son petit-fils.

Les funérailles auront lieu à Ste- 
Moniqlie, mercredi le 5 courant à 
10 heures 30.

Le Devoir offre ses condoléan­
ces à la famille en deuil.

Mort du supérieur
général drs Etidiste

Un câblogramme de Dans 
annonce la mort du /f. P. Al­
bert Lucas, .supérieur general 
des Eudistcs.

Le It. P. Lucas fut élu le 'JH 
juillet 1916.

Son gènèralat, a été marqué 
l>itr la canonisation ,ie saint 
■lean Eudes. l'rjrtension de sa 
fete à l’église universelle et par 
d’importantes fondations en Eu­
rope et en Amérique.

Leg délégués français 
à Londres

A la roni('rencc “avale [ Légat à Carthage ?
LES DELEGUES ATTENDENT LES

FRANÇAIS JEUDI OU YEN DR E-

Londres, 3. (S. P. A.) i.a
sixième semaine de la conférence 
navale a constitué pratiquement un , 
conge pour les délégués qui atten-1 
daient le retour de.s délégués fran- ^ 
eats qui ont dû quitter Londres ill 
y a deux semaines à cause de la 
chute du ministère Tardieu. l es 
nouvelles de Paris laissent espérer 
que le nouveau ministère Tardieu 
obtiendra la confiance de la Cham­
bre et que les délégués seront à 
Londres jeudi ou vendredi.

Ouand les délégués français ont 
•initié la conférence, tout dépen­
dait de leur attitude. S’ils maintien- 
Kcnt leurs demandes, c’esl-à-dirc 
une marine de'721,000 tonnes en 
193(i. l’Angleterre devra augmen­
ter ses effectiCs et les Etats-Unis 
devront en faire autant pour con­
server la parité; quant A l’Italie, 
elle a déjà déclaré qu'elle exigeait 
le parité avec le plus fort pouvoir 
continental. Et dans les milieux 
bien informes on ne croit pas que 
les Français abandonnent quoi que 
ce soit de leurs demandes. I

Les conversations entre ’es Jo-, 
portais ont continué aujourd'hui,! 
mais elles restent enveloppées ' 
dans le plus grand secret. On croit 
une les Etats-Unis ont proposé nul 
Japon une forte proportion de! 
croiseurs légers et de sous-marins, 
•nais en maintenant la proposition 
ô -- 3 sur les croiseurs plus puis- 
sants.

Pie XI veut être
inhumé près tie Pie

Le courrier d’Europe rions 
apprend qu'il est probable que 
S. E. le cardinal Lépieter sera 
désigné comme légat du Sou­
verain Pontife au Congrès Eu­
charistique de Carthage.

Prévisions atmosphériques
Toronto, 3. (S. P. C.) — Région 

îles Grands Lacs et Raie Géorgien­
ne. —■ Beau et modérément froid 
aujourd’hui cl demain. Neige pro­
bable.

Vallées de l’Outaouais et du St- 
I.auront. Beau et modérément
trout ce soir et demain.

Golfe et Rive Nord. — Vent Igm- 
i»elueux de l'ouest et du nord-ouest 
avec neige. Demain, beau.

Provinces Maritimes. — Beau et 
plutôt froid ce soir ot demain.

Lac Supérieur. Beau et modé­
rément froid aujourd’hui et de­
main. Neige probable dans les dis­tricts est.

I Provinces de l’Ouest. Beau au 
I jourd hui et demain.

Les funérailles du
cardinal Merrv del Val ;

■--------- ^
Cité vaticanc, 3. (S. P. A.) Les; 

funérailles du cardinal Merry del I 
i . ancien secrétaire d’Elat du! 
Saint-Siège, se sont déroulées en ; 
presence de vingt cardinaux, dont I 
le cardinal Gasparri et le cardinal 
I aeelli, ses successeurs.

Chacun des cardinaux a solennel­
lement jeté de l’eau bénite sur la 
tombe avant la musse de Requiem 
qui fut chantée par Mgr Zampini, 
do la maison du Pape. Plusieurs 
milliers de personnes s’étaient mas­
sées devant l'autel. Le cercueil était 
recouvert de satin hlanr; on avait 
leposé dessus le chapeau rouge du 

défunt,
.........- .*.*-*> *♦*•—-------

Naufrage d'un
navire japonais

. l'okfo, 3. (S. P. A.) Un mes 
i sage lélénhonique d’Aomari à l’a- 
j gence Bengo annonce aujourd'hui 
1 que le vapeur “Fukujii Marti” a 
touché des écueils au large de la 
prefecture d’Aomari pendant une 
tempête de neige aveuglante et a 
sombré ce matin. Les navires lui 
ont répondu à scs signaux de dé­
tresse ont rapporté qu'ils n’avnitnl 
pu trouver trare -de l'équipage qui 
comptait plus de trente hommes.

Cité valicanr, 3 (S. P. A.). Sa 
Saintetés Pie XI a fait connuitre au­
jourd'hui son désir d’être inhumé 
le plus près possible du tombeau de 
Pie X. Il a fait connaître ce désir 
après avoir permis que le cardinal 
Merrv del Val soit inhumé près de 
Pie X: ]e cardinal défunt l’avait de­
mandé dans son testament.

M. le juge Monel n'a pa* 
pris de déeisiou

Vu par l’un de nos représen­
tants, ce matin, M. le juge Amédée 
Mnnet a déclaré que eontraire- 
ment à la rumeur qui voulait qu’il 
eût accepté, hier soir, de se pré­
senter à la mairie, il n’a encore 
pris aucune dérision. ^ <

Crise niitijslérielle L'étal tie M. Tafl
possible en Allemagne est moins alarmant

Washington. 3. (S. P. A.) Les 
médecins de M. Taft déclarent ats 
jourd'hui que l’état de leur patient 
s est quelque peu ainciioré « I qul’l 
a passé une bonne nuit,

Berlin, 3. GS. P. A.) Le cabi­
net allemand n'a pu prendre une 
«décision définitive au sujet de la 

; , ; sur le revenu du
président Mindenburg; In question 
peut entraîner une crise ministé­
rielle. Le ministère, après une réu­
nion qui a duré tout l'nvant-niidi. 
n décidé de fournir à ses membres 
l’occasion de consulter leurs partis 
respectifs afin île tâcher de trou-j 
ver un moyen de sortir de l’impas-! 
•e...

Quoi qu'il advienne, Julius Cur-| 
Dus gardera le porte-feuille des af- : 
falres étrangères au moins jusqu'à-1 
près l'adoption du plan Young. On 
croit même qu'il y aura moyen de1 
garder Moldcn Hauer aux finances.! 
Lés deux hommes font partie dU| 
parti populiste qui s’oppose à la me- 
siy^ d’impôt sur le rrvenu et qui a 
iv«%ifè de se retirer de la eoah- 
tion ministérielle si on ne faisait 

droit à ses vues.

CE SONT MM. TARDIEU, BRIAND,
DUMESNIL. PIETRE DE FLEU-
RIAU ET KERGUEZEC
Paris, 3 (S. P. A.) — M. André 

Tardieu a déjà choisi les délégués 
que son ministère enverra à Lon­
dres si la Chambre lui accorde sa 
confiance. Cette délégation se coi. 
posera de lui-même, du ministre 
des affaires étrangères Briand, de 
AI. Duniesnil, .ministre de la mari­
ne. de M. Pietri, ministre des co­
lonies, de l’ambassadeur Fleuriau 
et de M. Gustave de Kerguezec.

Il semble bien assuré que M. 
Tardieu obiiendra un vole de con­
fiance. Ses adversaires lui concè­
dent une majorité d’une vingtaine 
de voix tandis que ses amis en es­
pèrent une de trente ou quarante. 
On s’attend cependant à un bon 
nombre d’abstentions à cause de la 
gravité de la situation.

On peut s’attendre à une guerre 
sans merci de la part de la gauche; 
la majorité du ministère ne sera 
jamais suffisante pour lui assurer 
la stabilité. Léon Blum a violem­
ment attaqué M. Briand dans le 
Populaire: “S’il suit M. Tardieu, 
dit-il, il n’a nas à compter sur son 
renom “d’homme indispensable” 
pour pouvoir se rapprocher des so­
cialistes qu’il a abandonnés".

Le nouveau cabinet préparera sà 
déclaration ministérielle demain. 
On s’attend à ce qu’elle réaffirme 
la même politique navale et qu’elle 
promette quelques réductions de 
taxes comme celle de Chautemps.

Le gouvernement se présentera 
devant la Chambre mercredi et, 
s'il est victorieux, il enverra une 
délégation a Londres dès jeudi.

Les journalistes dans la 
Loimnission d'tirhanismr
Le nombre des représentants 

dans le comité d'urbanisme sera 
dorénavant de 50 au lieu de 31. Les 
journaux quotidiens et les grandes 
institutions ont été priés de nom­
mer des représentants. Les journaux 
viennent de répondre à M. Danse- 
reau, secrétaire de la commission 
d’urbanisme, lui fournissant le nom 
de leur représentant. M. Louis Du­
pire représentera le Devoir. M. J.-X. 
A. Perrault, La Pairie. M. Noël Fatl- 
touN la Presse, le révérend W. N. 
Fowlc The Gazelle, M. {’.hurles Bou- 
rassa Le Canada, M. G. F. Wright 
The Star. I.e Herald n'a pas encore 
fait connaître le nom de son re­
présentant.

La commission d’urbanisme est 
indépendante du Conseil municipal 
de sorte Rue les élections munici­
pales ne l’affecteront pas. Elle tra­
vaille actuellement à amender les 
règlements de la circulation pour 
1rs adapter aux besoins actuels.

Feu l'abbé C*D. Trottier
Saint-Hyacinthe, 3 (D.N.C.) — 

M. l’abbé Cléophas Damasc Trot­
tier, ancien curé d’Island Pond, 
Vermont, est décédé ce malin à 
Saint-Hyacinthe, vers 8 h. 30. Il 
était âgé de 72 ans. M. l’abbé Trot­
tier était né à Saint-Damase, il avait 
fait ses études à Saint-Laurent, 
près de Montréal, sa théologie au 
Grand séminaire de Montréal, et 
avait été ordonne prêtre par Mgr 
Labre, le 22 décembre 1883. 11 avait 
été curé d’Island Pond de 1883 à 
1902. de Bennington en 1902, de la 
paroisse des Saints-Anges de St. 
Albans, Vt„ de 1902 à 1905, de nou­
veau curé à Island Pond, en 1905, 
où il a construit une église, une 
école paroissiale et un presbytère, 
u avait pris sa retraite il y a quel­
ques années, et était venu vivre à 
Saint-Hyacinthe.

Les funérailles auront lieu dans 
la chapelle du séminaire de Saint- 
Hyacinthe, jeudi matin, à 9 h. 30. 
L inhumation se fera dans la cryp­
te du séminaire.

Le procès Davis-
t Shaughnessy

Le juge Surveyer entendait ce 
matin Ja cause de ladv Davis contre 
lord Shaughnessy. Les avocats ont 
commencé par discuter sur l’action 
a plaider. Les avocats de lady Da­
vis voulaient ne plaider que sur
I action pour faire destituer 
exécuteurs testamentaires de la sue 
cession Davis, et ceux de lord 
.Shaughnessy et de M. Reaper vou­
laient plaider sur les deux actions, 
c est-à-dire l’action pour faire des­
tituer les exécuteurs, et l’action sur 
le contrat de donation fait par sir 
Mortimer Davis à lord Shaughnessy.

Le .pige a décidé " 
la première action 
Bellement sur l’autre mats que 
deuxième ne s’étendait pas sur la 
première, et que l’on devait d’abord 
plaider sur la première, l’action 
pour faire destitue^ les exécuteurs.

Le premier témoin a été William 
! Godsail. Il a déclaré qu’en 1916 sir 
! Mortimer Davis avait acheté une 
j automobile Rolls-Royce, modèle 
1913, qu’en 1928 cette automobile 
marchait encore, que lord Shaugh­
nessy s’en servait pour se faire con- 

I duire à son bureau, et qu’en 1929 
i l’automobile est revenue au garage.

II a dit aussi que lord Shaughnessy 
s’était emparé de meubles dans la 
maison de lady Davis, après son dé­
part pour Gannes.

Le
%

j Nosentrerues

LE R. P. BELL0UARD
Le R. P. Marie-Augustin Hellouard, 

Dominicain, prédicateur du carême 
à Notre-Dame, est arrivé à Montréal 
hier, ('.e matin, le R. i’. Bellouard 
a reçu la visite des reporters, au 
séminaire Saint-Sulpice. Répondant1 
aux questions de scs interlocuteurs,! 
le R. P. Bellouard a dit quelques 
mots de l’état de la question reli­
gieuse en France, de ses oeuvres, de 
ses quatre années de front. Il a 
aussi indiqué le sujet général de 
sa prédication du carême.

Le R. P. Bellouard est vendéen de 
naissance. Son pays natal, Châtil- 
lon-sur-Sèvres, se trouve dans le 
“bocage vendéen” et il a été pen­
dant la guerre de Vendée un des 
quartiers généraux des chouans. Agé 
de quarante-quatre ans, les cheveux 
déjà gris, le R. P. Bellouard a le vi­
sage remarquablement expressif.

Les rapports entre l’Eglise et l’E­
tat en France sont cordiaux, eom- 

I (tie on a pu le constater aux fêtes 
! du cinquième centenaire de sainte 
j .icann d’Arc et a celles de l’élévation 
de Son Eminence le cardinal Verdier 

j au trône achiépiscopal de Paris, a 
Jdit le U. P. Bellouard. Si l’on juge 
' d’après le texte de la loi, d’après le 
"papier”, on peut croire que pas un i 

; religieux ne respire en France, et j 
j cependant beaucoup de religieux vi- 
! 'eut en France, y ont des couvents,!
| y exercent le ministère et y ensii- 
’ Uncut. C’est le sentiment général, 
surtout chez les anciens combat- 

j tant s, qu on doit laisser les religieux 
en paix. Nous nous plaçons au 
point de vue du droit commun pour 
vivre dans notre pays, y exercer le 
ministère et l’enseignement. Le 
nombre des couvents a si bien aug­
menté que la loi contre les congréga­
tions serait inapplicable.

Le R. P. Bellouard est attaché, de­
puis six ans, à la province de son 
ordre connue sous le nom de pro­
vince de Lyon. Les Dominicains 
ont en France trois provinces, celles 

sur (,l,c Lv°n: ('c Paris et de Toulouse, 
les ''n)Plote a la prédication une bon­

ne partie de son temps. “Je prêche 
a tour de brus, a-t-il dit, je donne 
en moyenne six cents sermons par 
an . ()n comprend que seule la pré­
dication du dimanche et des fêtes ne 
donnerait pas une moyenne aussi 
elevee, et que les retraites ecclésias­
tiques, les retraites fermées et les 

dans toutes les parties de 
ment au

, ------------  il prêche­
ra le carême à Notre-Dame de Pa­
ns, il a déjà fait une tournée de 
conferences en Egypte.

A Lyon, le R. P. Bellouard donne 
aussi chaque semaine des cours de 
religion à environ deux cent cin­
quante jeunes filles de dix-huit à 
vingt-deux ans qui ont fait de.s étu­
des supérieures. Il donne des cours 

llf rt'lj8ion à un groupe

Pourquoi on a arrêté les
interprètes de “Phi-Phi”

I m* (’xplivation de M. Jules Crépeau, directeur des 
serviecs municipaux

Nous avons posé, ce matin, à M. Jules Crépeau, directeur 
des services municipaux de la ville de Montréal les questions 
suivantes:

Q. —La troupe qui jouait la semaine dernière “Phi-Phi” au 
Saint-Denis a-t-elle été arrêtée sans avertissement?

R. ~-Mardi après-midi l’un des propriétaires du théâtre a té- 
léphoné pour nous demander ce que faisait la police dann gon 
théâtre. Il lui a été répondu qu’il n’avait qu’une chose à faire 
(.ans son j ropre itéré! : fermer son théâtre le plus tôt possible* 
parce que nous ne pouvions tolérer qu’il continue d’y donner une 
représentation immorale.

Pourquoi avez-vous arrêté les acteurs et non uas Eim- 
presario ou le propriétaire du théâtre?

R. Il n est pas facile dans le cas de troupes passantes de dë- 
es^ Parant véritable. D'où la presque impossi­

bilité de faire une cause. Nous avons donc pris le moyen le plus 
simple. le plus direct et le plus efficace d’empêcher la représen­
tation.

LE DEPART DE S. G. 
MGR LEPA1LLEUR

’d Shaughnessy. retraites fermée»
finalement qûe!iorl?,es ‘bins toutes les j>a 
s’étendait par- , ranc,e contribuent largci 

■c mats que Ja!total- L année prochaine 11

A CEREMONIE DES ADIEUX DE 
MGR DE CHITTAGONG ET DES 
RM. PR. RAYMOND CLEMENT 
E l ALBERT BLEAU A EU LIE! 
HIER SOIR A L’ORATOIRE 
LE R. P. ALFRED CHARRON A 
DONNE LE SERMON DE CIR- 
‘-^NSTANCE RECEPTION A
Lw Aa^i tIJN Je*

Prince de Galles 
écourtera son voyage

pas

Londres. 3, (S. P. A.) — On ;i,>- 
prend que l'état du prince de Gal­
les atteint de la malaria n’est 
alarmant.

On croit que le prince devra 
ecourter son voyage en Afrique-Sud 
et revenir en Angleterre aussitôt 
(Rie possible.

La fièvre du prince est ajipanie 
vendredi alors qu’il se rendait en 
chemin de fer de Kiu à Voi. A son 
arrivée à Voi. samedi matin, les 
médecins ont été appelés en con­
sultation et on a déridé de condui­
re le prince, sans tarder, à Nairn 
m. Le prince est actuellement à la 
residence du gouverneur général à 
Nairobi.

M. Adrien Arcund contre 
le Dr Anatole Plante

M. Adrien Arcand. rédacteur du 
ftog/u, sera l’adversaire du Dr Ana­
tole Plante, dans la division Mer­
cier, aux prochaines élertions pro­
vinciales.

Mort du romancier 
Lawrence

Nice,-France, 9 (S.P.A.i M. D. 
H. Lawrence, romancier anglais 
bien connu, vient de mourir A Ni­
ce.

Leg Rétivités de la judico 
pour le mois de février i
Le service de la police n fait du 

travail excellent nu cours du mois 
de février si l'on en juge par le rnp- j 
port que vient de soumettre au chef 
Lnngrvlii l’inspecteur Rosario Le­
mire, en charge de la sûreté. Sur 
147 plaintes reçues pour vols d’au­
tomobiles. les détectives ont retrou­
vé 162 voitures, soit 142 volées en 
février. 9 pendant les mois précé­
dents et tl dans les villes étrangè­
res. La police a fait 125 descentes 
dans des maisons louches pour ar­
rêter 679 personnes.

La police a constaté 2155 infrac­
tions aux règlements de la cirruln- 
tion. Elle a traduit 1507 person­
nes devant les tribunaux.

Le voyage de
M. !MucDonald

a coûté $8,000
Londres, J (S.l’.A.) m. Arthur 

Henderson, ministre des Affaires 
étrangères, a annoncé aujourd’hui 
a la Ghambre des Communes que 
le coûl du voyage du premier mi­
nistre Macdonald aux Etats-Unis 
et au Canada l’automne dernier 
s'élèverait à 1.600 livres sterling 
soit $8,000. Quand tous les comptes 
seront réglés, il se pourrait bien ! 
que ce chiffre baisse. Cette décla­
ration a été accueilli pr,r f|,.s 
plaint ossements de la part îles tra­
vaillistes qui ont crié: “pas Hier! 
pas cher!"

Le cour» de M. Willmi»r _
Vendredi prochain, M. |r profcs-l 

seur Wilhois commencera a l’Uni-1
versité de Montreal un cours sm 
l’organisation scientifique ,|„ |nt. 
vail. {’.e cours, M le professeur Wil-1 
bois vient le donner sous les alls­
pices de l'Université et de ITiislilul' 
scientifique franeo-emiadien. (|,u 
première Içe'AP do eiinr;- de M \v.û. ' 
bols ayant lieu dans ja snilo 214 là 
dernière leçon du cours d’histoire I
d*' l'art <le 
dans la salle

M. Lagaré 
215). aura lieu

pre- 
t pas- 
jour*

M. king h Toronto
Toronto, 3 (S. !’■ G.) |lC 

«nier ministre Mackenzie King 
se aujourd'hui à Toronto uni 
née très orcupéc. Ce malin il al 
reçu plusieurs visiteurs dans son ' 
wagon privé à la «are nord de Tn-: 
ronto. A midi, d a eu une confé­
rence avec M. Ferguaoii sur des 
questions qui intéressent la pro- ! 
vinre et le gouvernement fédéral. ! 
Il a plusieurs engagements person-! 
nels à tenir cet après-midi avant | 
de .v rendre a la réception qui 
l'attend nu "Government Home".

tudiantes des facultés de l’Etat 
gioujiees en association catholiques, 
j ne fois par mois, il donne à Saint 
Etienne et à Lyon un cours social 
;inx Jeunes femmes qui ont des loi­
sirs et aussi à des ouvrières et em­
ployees. Il y a des cours de ce gen­
re pour les jeunes gens. Ces cours 
ont pour but la formation sociale ca­
tholique de la bourgeoisie et des ou­vriers.

Le R. P. Bellouard est très heu 
reu\ de venir au Canada.

{.est a-4-il fait remarquer.' un 
gi and honneur. Vous êtes eensé.s 
voir jrassçr les meilleurs jirêdiea- 
teurs, mais il y a évidemment des 
années moins bonnes...

Le R. P. Bellouard a aussi parlé 
de ses publications, fl est directeur 
d une revue, à Lyon, la ftevue Chré­
tienne. Il dirige aussi la publication 
îles brochures de la Vie Chrétienne, 
titre qui indique le programme ge­
neral de ces brochures. Au point de 
vue de leur toilette, ces brocJiures 
sont tout à fait dans la note contem­
poraine, avec leurs illustrations

Les conférences que le 1t. J». Rel- 
Jouard donnera é Notre-Dame le 
dimianche et le vendredi formeront 
un tout i ni il nié Le conflit éternel du 
bien et du mal Une grande et 
triste page d’histoire lui niai ne 
d'après l’Evangile. Chacune «les 
conférences sera un commentaire 
presque ligne h ligne de l'évangile 
de sainl Marc sur le f«*.stin chez Hé- 
rode.

En dernier Heu, le R. P. Bellouard 
a parlé de ses années de guerre. I.a 
guerre, le H. P. Bellouard l'a faite 
comme sinvplc brancardier. Envoyé 
an front «lès le début, il a été blessé 
oiuiitre mois avant la fin. A l’attaque 
d’un pHil village, Ghavigny. un 
éclat d'obus lui a coupé le nerf 
sciatique droit. Soigné à la hâte, il 
a perdu le contrôle de son pied.
M. le curé Rouiller, présent à l’in­
terview. e.st alors intervenu pour 
faire remarquer que le R. P. Bid- 
louard a mérité quatre citations «*f 
la médaille militaire pour sa con­
duite au front.

Au début de la guerre, alors qu'il 
était à Niuiey. le R. P. Hellouard a 
eu un jour ridée de composer .pour 
1rs yildals des cantique» publiés 
plus tord en un recueil intitulé Un 
chant de consolation et vendu à 
510.(160 exemplaires. . Les eaoti-j 
("'ey. te reHeieux l'CaUÇiirdier les 
composait Je matin, pondant les 
corvées, de manière que les soldats 
pusse n t les chanter le soir. Un jour, ! 
un aumônier s'est avisé de les faire 
tirer sur un grand feuillet. Plus 
tard, le nombre augmentant, quel- : 
qu'un les a fait publier en recueil.

Un exemplaire de ce recueil tom-i 
he paf hasard dans les mains de 
Maurice Barrés. Le grand écrivain ! 
le lit, écrit un article «le trois co- 
lonnes à VEchn de Paris et !«• re­
cueil est célèbre Déjà, il était con­
nu «les soldats. Il l'était, a expliqué j 
le R. P, Belhmard. parce qu’il avait | 
été composé par ■ iielqu'un qui, vl-j 
vont la vie «tu soldat nu front, était 
près «le l'âme de soldat. L'expé­
rience m’a souvent prouvé qu’il 
fallait être l'un d'eux pour eonnal- 
tre a fond l'Ame des soldats.

Hier soir, ont eu lieu à l'oratoi­
re Saint-Joseph les adieux de Sa 
Grandeur Mgr Le Railleur, de la 
Congrégation de Sainte-Croix, évê­
que de Chittagong, et de deux mis1 
siounaires de sa congrégation qui 
l’accompagnent, les RR. PP. Ray­
mond Clément et Albert Bleau. Le 
R. P. Alfred Charron, supérieur 
provincial, a donné le sermon de 
circonstance.

Après le traditionnel baisement 
des pieds, Mgr de Chittagong a pré­
sidé un salut solennel. Il était as­
sisté des deux missionnaires qui 
partent avec lui. les RR. PP. Clé­
ment et Bleau. On remarquait au 
sanctuaire: Mgr G.-Al. LcPailleur, 
curé de la Nativité, M. l’abbé Vic- 
foi rbérien, curé de Lachine; M. 
l’abbé J.-A. Corbeil, curé de Mont­
réal-Sud; le R. P. Clément, assis­
tant provincial «le Ja Congrégation 
de Sainte-Croix, supérieur de l'o­
ratoire, et plusieurs autres reli­
gieux. Les chanteurs de l’oratoire 
ont interprété le chant, sons la di­
rection de Guillaume Dupuis.

L'après-midi, Sa Grandeur Mgr 
LePailleur avait été l’objet d’une 
belle manifestation ô Lachînc. sa 
vill<> natale. En présence de nom­
breux paroissiens, réunis dans la 
salle de l’Académie Piché, le maire 
de Lachine, M. Galbé Vfau. a of­
fer!1 les vœux de ses administrés à 
l'évêque missionnaire et, en leur 
nom, lui a remis une bourse de 
cinq rents dollars, produit d’une 
souscription. Parmi les principaux 
invités A la cérémonie il y avait, 
mitre les parents de Mgr de Cbit- 
lagong, le curé de Lachine. M. l’ah- 
b< Victor Thérien. M. Théodule 
Hhéauine et M. Victor Marchand, 
députés, M. l'abbé J.-E. Prévost, 
curé «lu Trés-Saint-Saeremrnt de 
Lachine. II y a eu chant et musi­
que par le* élèves de l’académie 
Piehe.

Le R. P, Charron avait pris pour 
texte: “Vous serez mes témoins 

. jusqu'aux eonffns de la terre”.
Le prédicateur souligne les jiar- 

ticularités de la cérémonie qui réu­
nit un si grand nombre de membres 
du eh-rgé et de fidèles: le départ 

! du premier évêque canadien titu­
laire «l'un diocèse à l’étranger ac- 

! eompagné de «leux missionnaires 
, de sa communauté. Il jirésente ses 
hommages et ses vœux à Sa Gran- 

j «leur et il remercie le clergé, les 
! représentants des communautés re- 
I tlgicuses et les fidèles qui manifes- 
! lent une si grande synijiafhle à 
l'égard des missions du Bengale.

Ceux qui partent sont les té- 
; moins du Christ au Bengale et à 
! « eux qui restent prêtres et fidè 
i les incombe le devoir de travail­

ler au salul de leurs semblables. 
Ceux «jui parient sont les soldats 

! du Christ au front de Pajmstotnl 
■ H ceux «jui restent forment favant- 
garde et l'arrière-garde «te cette 
armée glorieuse.

Le prédicateur a fait l'historique 
j «le la mission du Bengale confiée à 
j la Congrégation de Sainte-Croix «le- 
I puis trois quarts dp siècle. M y a 
| trois ans. un diix-èse de 44.066 mil­

les ca.rrés était confié aux mtasion- 
nairescanadines «le la Congrégation 
«le Sainte-Croix. Sa Grandeur Mgr 
LePailleur en devenait titulaire. O 
diocèse a une «jnqiulffltioil «le onze 

! millhtns «le païens H flVtrv 
tf.tMMi ohréiiens. Il y n acMur.Ilmifti4 
pour évangéliser res onze millions 
«le païens que t rente pnèlrex, secon­
dés (par un iinutbre à peu «près égal 
de religieuses.

dans sa cathédrale de Chittagong 
au moment où nous serons encore 
dans les larnentatoins de la Semaine 
Sainte; Chittagong a en effet mw 
avance de douze heures sur Mont­
réal. Tout en perdant douze, heures 
au cours de la traversée par l’ouest, 
les missionnaires auront une avan­
ce de douze heures sur bous à leur 
arrivée.

EX BOURSE LOCALE

LES COURS SONT
IRRÉGULIERS

t•*' marcbii local n’a montre un 
peu d'activité au cours de ia ma 
tinée que dims les cas de Brazi 
lian et Nickel. Le reste de la list r 
a été peu actif. Rrarilian a avan­
cé d’un quart de point à 38 i-2 
tandis que Nickel a reculé de prés 
d un « 39 1-2. Canada Power n'a 
donné lieu qu'à une seule transac­
tion qui t'a fait avancer de près 
d'un point à 13 7-8 tandis que Ca­
nadian Car, Consolidated Smelting, 
Famous Players, Massey Harris, <e 
sont améliorés de quelques frac­
tion et Power Corporation d’un 
point à 73. Quebec Power a recule 
(le I 1-2 à 63 et Cockshutf Plow. 
Montreal, Power. Abitibi. Domi­
nion Bridges, de quelques fraetions.

t R ALL STREET

LES COURS BAISSENT
APRES UNE TENTATIVE INFRUC­

TUEUSE DIX HAUSSIERS.
New-York. 3. — Le marché est 

devenu réactionnaire à la suite d’un 
mouvement de vente dans U. S- 
Steel et dans quelques autres titres 
industriels. Ijss haussiers ont tenté 
de prendre le dessus un pen après 
l'ouverture en achetant dans les 
utilités publiques et les spécialités 
dont certains titres *e sont avancés 
de 2 points, mais ces avances ne 
se sont ffas maintenues.

U. S. Steel a reculé plus de 3 1-2 
points et Auburn Auto de 5 tan­
dis que American Rolling et North 
American perdaient plus de «jeux 
points chacun avec Westlngbonse. 
American <^an JGenrrai Motors, Ge­
neral Electric, Radio Warner, John 
ManviTle et nombre d’autres ont 
fléchi de plus d’an point.

Peu après l’ouverture American 
Telephone s'esf avancé de 1 1-2 à 
243 1-4, un nouveau sommet pour 
I année puis a ensuite recule rie 
3 points. Electric Power and Light. 
Golunibia Gas, American Power, 
I niteri Corp., Public service o« 
New-Jersey ont aussi touché de 
nouveaux sommets au commence­
ment de la séance.

L’argent a été renouvelé à 4 p. c.

ToiiU* une noeg»
ne noie en Pologni

Varsovie, Pologne, 3. (S.P.A.) - 
Trente personnes, foute une noc« 
sc sont noyées hier dans le lar No 
rogezmt, dans le district de Wilrm 
«juand In glace céda sous le potd 
de leurs traîneaux.

L<s mariés s'en revenaient gaie 
ment avec l«•nrR parents et leur 
amis de l’église du village d 
Swienciany lorsqu'on dérida d« 
prendre un raccourci sur la glan 
«lu lac. On avait presque fini d< 
traverser lorsque la glace craqua 
puis enfonça. Les cris des vie 
limes attirèrent des gens sur le ri 
vagr, mais ils ne purent sauver 
personne malgré leurs efforts.

Inauguration d'un
servie*- postal aérien

l.TTTNEMAIRE DE MGR LHPAIL- 
LEUR

Mgr Li-Paillctir passe ni par Van­
couver d’où VEmpress of Russia le 
transportera au Japon puis à Hong­
kong. De là. un bateau japonais «jui 
n nom fout simplement A’. V. s. S. 
KulartMaru de la Slp/nin Yusen 
Kaisha. le conduira à Singapour. 
Monseigneur aura ainsi l’avantage 
de visiter l’ouest «le son diocèse 
avant «l’entrer à Ghittagong pour 
P«nics. après uàn voyage de 48 jour» 
à peu près sans arrêt. Sa (lrandr.ur 
aura la Jute d'rnRmnèr l’allcluia

t

Winnipg. 3 (S. P. C.) Guidé 
par des fanaux géants places à de 
endroits stratégiques le long de h 
route, les pilotes «le In “Western 
Ganadn Airways" inaugureront c< 
s«»ir le service postal aérien dair 
l’ouest «lu Canada. Eh première en 
volée se fera de l'aérodrome Ste 
venson A neuf heures. Des militer 
«le Icltres attendent; qurlqucs-nnc' 
doivent aller aussi loin que Victo 
ria. Colombie-Britannique.

On maintiendra un service pour 
le moment entre Winnipeg. Regi­
na. Moose Jaw el Calgary: le cour­
rier d'Edmonton sera dirigé sur 
Regina par Saskatoon ef North Bal 
tlefnrd. I.a plus longue étape sera 
de Winnipeg A Bcgtna, soit 3.10 
mille» ,

i

73496861
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sera, dans la sienne propre, le rôle 
de Plessis, digne et fort de son fier 
nom d’évèque, — cercle souventes 
fois cité en modèle pour ses acti­
vités, et cjui continuera son œuvre, 
accompagné des vœux les meil-

son Jubilé d’argent 
...Suivit une “Valse” 

pin, exécutée avec âme

UNE SOIREE 
JUBILAIRE AU 

CERCLE PLESSIS
LUNDI» LE 24 FEVRIER 1930

Pour solenniser sou jubilé d ar­
gent, le cercle Plessis, —après 
avoir réservé le dimanche -J lé­
vrier à la piété, marquée par la 
grand’messc solennelle, et avant
de remporter son magnifique suc- cjer cn jerjnes chaleureux, — ren 
cès de l’Action dans un grand eu- ^ un hommage particulièrement 
dire tenu le mardi, —- réunissait 
quelque quatre à cinq cents per­
sonnes à la soirée-conférence du 
lundi (8 h. 30 p.m.) C’était fêter 
dignement le point de vue etude 

au sens le plus large du mot. La

; perfide, porter le premier «t sublx- ta Voix du Pane 
I | me “baiser de New-York a 1 aris . a

i - - --■ [,facjfdji[ne sur l’éducation
chrétienne de la jeunesse

Que de souvenirs, que d’images 
chères se lèvent enfouie, sur la rou­
te parcourue. Mgr C.-P. Choquette, 
alors qu’il était ce “jeune abbé du 
Canada” avide de science, a vécu 
dans la périphérie de bien des per­
sonnages dont le nom est destiné a 
une impérissable célébrité. 11 évo­
qué avec une affectueuse fierté la 
chaude atmosphère de ces années 
d’étude et de recherches. 11 rap-

FouVsTt ïej souvenirs profonds ^ I ^ ——
I par-desisus tous, la grande et sereine auiiucs 
figure de Pasteur, “l'empereur des

(Suite de samedi)

de Cho-
.................— ----  et fini.

Mine Siméon Malo chanta 1 une de 
ces ineffables “villanelles” pleines 
de trémulances et de gazouillis, 
qui lui valut un cordial rappel.

L’abbé Placide Valois, aumônier 
du Cercle, remercia le conféren-

mérité aux Anciens, aux 
des Ecoles Chrétiennes,

Frères 
et si

gnala la présence généreuse et ré­
confortante du R. P. Aumônier gé­
néral, et l’encouragement des Co­
mités central et régional. Au cours 

salle"paroissiale était décorée avec j de ses remerciements, il fit bien 
un goût remarquable, et l’atmos-1 comprendre au public paroissial 
nhère était invitante et solennelle, tout le “sérieux” d’un cercle d é-phèr^  ....... -A— ...Dans l’assistance, on remarquait, 
le R. P. Aumôniei général, une for­
te délégation des anciens du Ples­
sis, des Frères des Ecoles Chrétien­
nes. le président général et des re­
présentants des comités central et 
régional.Sur l’invitation reçue, 1 assem­
blée, debout, chanta l’O Canada. 
Mlle L. Vine! interpréta ensuite au 
piano, l’ouverture: Si j’étais roi 
dont nous aimons le dernier mou­
vement d’un rythme-parade, rendu 
avec grâce et précision.

Commence alors Rassemblée ré­
gulière du cercle, un peu spéciale 
pour la circonstance. Et donc, priè­
re récitée debout, puis appel des 
membres. Le camarade Charest, se­
crétaire, lit le rapport résumé îles 
activités du cercle depuis le com­
mencement de l’année. Plessis 
compte 23 membres actifs et 3 as­
pirants. Au chapitre de la piété, 
on trouve les meilleures pratiques 
de l’A.C.J.C.: communion mensuel­
le et pur roulement, heures de gar­
de, retraites fermées, lecture de l’E­
criture sainte... Les sujets d’étu­
de sont variés: Mgr Tache; la bour­
se; le commerce; l’A.C.J.C.; la 
houille; le Semeur; la famille; la 
jeunesse; l’aviation; les retraites 
fermées; l’apostolat laïc... et tutti 
quanti.

Comme action: la collaboration 
aux oeuvres paroissiales, à la St- 
Vincept de Paul, aux fêtes jubilai­
res, au bon journal, la préparation 
du 25e anniversaire... et pardes­
sus et dans-tout cela, la fidélité aux 
directives des comités central et 
régional.

On préféra ne point parler 
“chiffres”, et il n’y eut pas de rap­
port du trésorier. Il s’en tira donc 
fort bien.

La boite aux questions, sûrement 
plus magique que de coutume, nous 
valut la suivante: “Qu’a fait le cer­
cle Plessis, depuis sa fondation?’’ 
Très exigeant, n’est-ce pas? Ce à 
quoi le camarade R. Alary répon­
dit en Usant fort bien le texte d’un 
article paru l’après-midi dans le 
Devoir et le signataire n’eut qu’à 
écouter de bonne grûre la lecture 
de sa propre prose.

Puis le secrétaire donne lecture 
de la prochaine liste de commu­
nion par roulement.

L air de la fleur,” de Carmen,
expressivement chanté par M. S. 
Malo, préluda a la conférence de 
Me Anatole Vanier, premier prési­
dent du Comité régional de Mont­réal.

Remontant le courant des an­
nées, le conférencier retrace, au 
sujet du cercle Plessis, des souve­
nirs personnels, à 18 ou 20 ans cn 
arrière, et qui commencent avec 
Phistoire du Comité régional de

tude et sa puissance formatrice 
pour le jeune homme ..

Le président général, rendant té­
moignage au dévouement et a la 
fidélité de Plessis et commentant 
un peu l’œuvre de l’A.C.J.C., eut 
soin de dissiper quelques préjuges 
courants à son endroit et de dire 
notre espoir en l’avenir...

Puis un vigoureux duo de Car­
men. Et un charmant rappel.

Et nous restâmes sous le charme 
de cette musique évocatrice, tout 
heureux d’avoir fêté Plessis.... car, 
sitôt après, l’assemblée se disper­
sait dans la nuit mystérieusement 
claire et bruyante de notre chère
cité.... . „_.Plessis... Vingt-cinq ans... Port 
du passé... Avec l’avenir... Dieu 
aidant. .. A la conquête.

Le chef du secrétariat régional, 
Ephrem-RéginaW BERTRAND

Mgr C.-P. Choquette
ECHOS DE LA DERNIERE: SOHU-IE 

D’ACTION INTELliBCrrUELLE.
Mgr C.-P, Choquette, P. D., vice- 

supérieur au séminaire de Saint- 
Hyacinthe et prélat de haute et sa­
vante réputation, -—“galvanise i dit- 
il, par notre gracieuse” demande. , 
nous faisait l’insigne honneur de 
présider notre dernière soiree d Ac­
tion intellectuelle.

11 y pronomçait une fine et subs- 
tantifique” allocution, marquée de 
nombreuses et jolies réminiscences 
littéraires, dé badinages discrets, 
et souvent aussi de nuances d’émo­
tion profonde et d’idées fortement 
suggestives. Et l'auditoire, charmé 
par cette causerie mi-improvisée, 
a su en ponctuer d’applaudisse­
ment chaleureux bien des passages 
marquants.

* ¥ *
An début, Monseigneur souligne 

le contraste réconfortant qu’il y a, 
dans notre terrible Métropole, de 
voir une élite se réunir pour assis­
ter au couronnement de l’oeuvre de 
l’Esprit. , ,

Le travailleur intellectuel a le 
droit aux meilleurs hommages. Son 
rôle est grand. Et son exemple doit 
inciter la “Jeunesse” à se mettre 
d'un coeur vaillant à l’école de 1 i- 
déal et de la persévérance. Il est un 
si grand besoin de “valeurs . 
“Combien s’offre-t-il de supériorités, 
en effet, dans notre pays où les 
sommets ne sont pourtant pas tou­
jours encombrés?”

Pour y atteindre il faut le tra­
vail acharné, constant, réfléchi. Les 
“conquérants de la Renommée” ne 
s’improvisent pas. i’n René Bazin 
n’arrive à se découvrir à lui-même 
et nu public qu’après son 19èmc ou 
20ème roman. Et n’allez pas croire

______ l’empereur
laboratoires”. Il faudrait plus que 
toute la gratitude éclairée d’un Val- 
lery-Radot pour parler d’u-n homme 
qui fut un génie à la fois et un 
croyant.

Aussi célèbre, aussi couru que ce­
lui de Napoléon qui fit tant de bruit 
dans l’histoire, il y a, en plein Pa­
ris, le Tombeau de Pasteur. Et Mon­
seigneur a trouvé particulièrement 
suggestif d’y avoir vu, par un matin 
clair, un groupe très considérable 
d’IIindous, écrasés et perdus dans 
l’attitude de leur plus parfaite ado­
ration. C’est que, pour les Orien­
taux, Pasteur reste encore une sorte 
de Bouddha venu sur terre pour 
guérir.

C’est que pour nous comme 
pour Pasteur, de son vivant, — Dieu 
est 'le Maître de l’univers admira­
ble et fait miséricorde aux pauvres 
recherches de l’homme!

Il ne faut négliger aucune occa­
sion de rendre hommage au Très- 
Haut, dans les hommes et les oeu­
vres dont II se sert si merveilleuse­
ment.

¥ * #
Dans ses bonnes paroles à l’en- 

droit de l’Association catholique de 
la Jeunesse canadienne-française, 
Mgr P.-C. Choquette fait l’éloge de 
l’oeuvre accomplie jusqu’aujour­
d’hui, et il l’engage à poursuivre son 
action bienfaisante dans les divers 
domaines qui sollicitent toujours le 
dévouement de ses jeunes “mili­
tants” catholiques et patriotes, — y 
compris le domaine intellectuel 
dont la soirée est une illustration 
féconde.

¥ ¥ ¥
Mgr Choquette nous a conquis. ! 

Pour avoir parcouru une route si 
longue, il n’en a pas moins gardé

CATHOLIQUE 
VEUR DE L’ECOLE

EN FA-

Ainsi tout ce que font les fidèles 
pour promouvoir et défendre l’éco­
le catholique destinée à leurs fils, 
est oeuvre proprement religieuse, 
et partant devient un devoir essen­
tiel de l”’Action catholique”. Elles 
sont donc particulièrement chères 
à Notre coeur paternel et vraiment 
dignes d’une haute approbation 
toutes ces association 
qui, chez différentes 
pliquent avec tant de zèle à une 
oeuvre si nécessaire.

Qu’il soit donc proclamé haute­
ment. qu’il soit bien entendu et re­
connu par tous que, en procurant 
l’école catholique à leurs enfants, 
les catholiques fie n’importe quelle 
nation ne font nullement oeuvre 
politique de parti, mais oeuvre re­
ligieuse indispensable à la paix de 
leur conscience; qu’ils ne cher­
chent pas du tout à séparer leurs 
fils du corps et de l’esprit de la 
nation, mais bien au contraire à 
leur donner l’éducation la plus 
parfaite et la plus capable de con­
tribuer à la prospérité du pays. Un 
bon catholique, en effet en vertu 
même de la doctrine catholique, est 
le meilleur des citoyens, attaché à 
sa patrie, loyalement soumis à l’au­
torité civile établie, sous n’importe 
quelle forme légitime de gouverne­
ment.

Dans cette école en harmonie
avec l’Eglise et ia famille chrétien­
ne, il n’arrivera pas qu’il y ait con­
tradiction, au grand détriment d% 
l’éducation, entre les leçons des di­
vers enseignements et celles de
l’enseignement religieux. Si l’pn 
croit indispensable nar scrupule d( 
conscience professionnelle de fai­
re connaître aux élèves certaines 
oeuvres contenant des erreurs qu’il

__ ___ _ _ . sera nécessaire de réfuter, cela se
phrase de Bossuet, si “elle common- fera aVec une telle préparation et 
ce à tomber” (et cela no nous sent- je jejs préservatifs de saine doc-
ble P®» sûr du tout), “ne veut PaS trine que, loin d’en être affaiblie,
encore s’éteiiulxe tout a fait ... |a formation ehrétiennè de la jeu-

........ Très sensible au précieux ^ nesse en tirera profit.
et distingué témoigné qu U lui ap- ; [)ans cette • école pareillement 
porta, TA. C. J. L 1m sail bon gré 1>étude de la ,ar 
d’être reste, en même temps que le , , tt elassi

des Congrégations et des Associa­
tions spéciales qui les aident a 
mieux cultiver leur esprit, et qui 
méritent à ce titre d’être louees et 
encouragées comme de très nobles 
et puissantes oeuvrçs auxiliaires de 
l’Action Catholique, ils s’adonnent, 
avec désintéressement, zèle et cons­
tance; à ce que saint Grégoire de 
Nazianze appelle l’art des aI'ls . 
science des sciences (56), à ta di­
rection et à la formation de ta jeu­
nesse. C’est à eux cependant que 
s’applique encore la parole, du di- 

...... .. . . , .vin Maître: “La moisson est gran-
iations spéciales mais il y a peu d’ouvriers. (•>/) 
itcs nations, s’ap-1 Nous SUppùons donc le Maître de la

une verdeur admirable, un coeur 
paternel, une ardeur surtout, qui, — 
comme le dit sa spirituelle para-

prêtre de Dieu et l'éducateur de 
marque, un amant de la Science et ■ 
des Lettres et un “Jeune” impéni- ]
ten*... ,.De ces hautes et bienveillante* 
estimes que la Providence nous sait 
ménager, il nous faut être dignes.

Le chef du secrétariat général, 
Eph rein-R éginal d BERTRAND

Pour mémoire
Dès qu’elle sera fixée, nous vous 

dirons la date de In prochaine re- 
traite fermée collective, organisée 
pour avril, sous les auspices du co­
mité régional.

Bienvenue aux cotisations, aux j 
convocations, aux rapports.

Une magnifique assemblée des 
présidents et des secrétaires se | 
tint au petit salon du Cercle Uni­
versitaire, à la maison des étu­
diants, le dimanche, 23 février der­
nier. Ils vous en parleront sûre­
ment.

A bientôt, un congres des avant- 
gardes. Avis fraternel aux intércs- 
s^s.Prenez quelques résolutions acé- 
jistes pour le Carême.. • E R R

Montréal. 11 rappelle des 'nonisi‘1111’ rt‘ s011* h‘s îi?n8 d‘‘ la r1iîce
d anciens, qu’il revoit dans Taudi- 
toire d’aujourd’hui, et sardj' la mé­
moire fidèle du bon abbé Caumar- 
tin. dont la “méthode” féconde est 
encore la plus pratique pour la ré- 
çie de tous les groupes acéjïstes: 
"L tiliser tout le monde, et ehacun 
selon ses moyens ci ses dispositions 
propres"...

Comme d'autres cercles, Plessis 
eu' de prime abord un caractère 
plutôt dramatique et récréatif. Mais 
il entra tie bonne heure et de plein 
pied dans l’esprit de TA.C.J.C., et 
doit sans doute sa vitalité au fait 
que, durant scs 25 ans, le groupe 
t ut seulement trois aumôniers. Ac­
tifs et fidèles, donc.

Tout cn formulant des vœux 
bien autorisés, M. Anatole Vanier 
remarque que l’association n’a rien 
perdu de son actualité, et que les 
circonstances lui semblent réser­
ver encore beaucoup de possibili­
tés et d’occasions de se dévouer et 
d’ugir, car les problèmes d’autre­
fois surgissent à nouveau, à peine 
un peu renouvelés et non 
lourds île conséquences.

les faveurs du milieu qui expliquent 
cotte facilité si naturelle, si claire, 
si vivante de l’écrivain de France 
en général, plutôt que la recherche 
patiente et méthodique et les “at-

Convocations
Lundi, 3 mars: ,
Taché. —• Assemble» reguhere 

Sujet: L’épargne, par Roger La-
P°lîandry. — Assemblée régulière.

fres” d’un labeur péniblement pour- Sujet: Le travail des jeunes filles 
suivi 1 et des enfants, par R. Courchelette.

¥ ¥ ¥ pie X. — Réunion d’étude.
.. Les Lettres! la Science! Que Lemoyne. — Assemblée régulière, 

de “perpétuel devenir"! que de Sujet: I.es retraites fermées, 
transformations! Et s’il n’est pas Mardi, le 4 mars; 
certain que la littérature s’en porte Uas d’assemblée du comité régio- 
mieux, par contre la Science decou* nai, 
vre de plus en plus large et de plus Mercredi, le 5 mars: 
en plus étonnant le champ infini Saint-Jenn-Berchmans, Réunion 
des merveilles. Mgr, qui n est plus ,'j q j,_ p.m. 
très jeune, a vu se développer Vendredi, le 7 mars:
elle "grande féerie" que le télesco­

pe de la science moderne contem-i 
pie de mieux en mieux: il a par­
ticipé en quelque sorte â l’elosion 
de ces prestigieuses découvertes. Il 
a vécu les iminonses progrès de la 
science, 
années.

depuis quelque cinquante
* , , ! •‘in luncriH*"Ce qui pourtant parait incroya-j

ble, c’est qu’il fut un temps où leinnp a 
, monde travail aucune des somptuo- 

nioius j $ité<i de la v.# présente. Pas de télé- 
i phone, pas de lumière électrique

Assemblée régulière 
central à 8 h. 15 p.m. 

Dimanche, le 9 mars; 
Saint-Henri. —- Assemblée 

Hère.
Lundi, le 10 mars: 
Saint-Plcrre-Cla ver.

française

langue nationale et 
des lettres classiques ne deviendra 
pas occasion de ruine pour la pu­
reté des moeurs. Le maître chré­
tien saura suivre l’exemple des 
abeilles qui recueillent dans les 
fleurs ce qu’elles ont de plus pur 
pour laisser le reste, ainsi que Ren­
seigne saint Basile dans son dis­
cours aux jeunes gens sur la lectu­
re des classiques (51), Prudence 
nécessaire que suggère, le païen 
QuSntilien lui-même (52) et qui 
n’empêchera d’aucune façon le maî­
tre chrétien de récolter et de mettre 
à profit tout ce que notre époque a 
de vraiment bon dans ses discipli­
nes et dans ses méthodes. Le maî­
tre chrétien se souviendra de ce 
que dit l’Apôtre: “Examinez toutes 
choses et retenez ce qui est bon.” 
(53) Il se gardera, par conséquent, 
en accueillant quelque nouveauté, 
de répudier inconsidérément ce qui 
est ancien, dont une expérience de 
plusieurs siècles a montré la valeur 
et l’efficacité. Remarque qui s’ap­
plique spécialement à l’étude du la­
tin, l’étude dont nous voyons la dé­
cadence progressive de nos jours, 
précisément par suite de l’abandon 
injustifié de méthodes employées 
avec fruit par un sain humanisme; 
étude si florissante en particulier 
dans les écoles de l’Eglise. Toutes 
ces nobles traditions demandent 
que l’on donne à la jeunesse con­
fiée aux écoles catholiques une ins­
truction dans les lettres et dans les 
sciences pleinement conforme aux 
exigences particulières à notre 
époque, mais, en même temps, soli­
de et profonde; on aura soin spé­
cialement. par une saine philoso­
phie de se tenir éloigné de la ma­
nière superficielle et confuse de 
ces hommes qui “auraient peut- 
être trouvé le nécessaire s’ils 
n’avaient pas cherché le superflu” 
0)4). l.n somme, tout maître chré­
tien aura présente cette formule de 
Léon ^Xlll, brève et pleine de cho­
ses: “Que l’on mette ses efforts et 
son plus grand zèle non seulement à 
appliquer une méthode bien adap­
tec et solide, mais, plus encore, à 
donner à Renseignement lui-même 
des lettres et des sciences «ne con­
formité parfaite avec lu foi catho- 

Débat sur Ud1"*' sJirtout dans la philosophie 
et la langue dont depend en grande partie la 

bonne direction des mitres scicn- ___ ces. 0>f> )

moisson de nous envoyer encore 
beaucoup de semblables ouvriers 
de l’éducation chrétienne, dont la 
formation doit être souverainement 
à coeur aux pasteurs des âmes et 
aux supérieurs majeurs des Ordres 
religieux.

Il est nécessaire, d’autre part, de 
diriger et de surveiller l’éducation 
de l’adolescent car “son âme, pour 
se plier au vice, est molle comme la 
cire” (58). En quelque milieu quil 
se trouve, que l’on écarte de lui les 
occasions dangereuses et qu’on lui 
procure opportunément celles du 
bien, dans ses divertissements com­
me dans ses fréquentations, car 
“les mauvais entretiens corrompent 
les bonnes moeurs” (59). 

d) LE MONDE ET SES PERILS
La vigilance, à notre époque, 

doit être d’autant plus étendue et 
plus active que les occasions de 
naufrage moral ou religieux se sont 
accrues pour la jeunesse sans ex­
périence. Notons spécialement les 
livres impies et licencieux dont 
beaucoup, par une tactique diabo- 
dque, sont répandus à vil prix; les 
ipectacles du cinéma, et mainte­
nant aussi les auditions par radio; 
celle-ci multipliant et facilitant, 
pour ainsi dire, toute sorte de lec­
tures, comme le cinéma toute sorte 
de spectacles. Ces merveilleux 
moyens de vulgarisation, qui peu­
vent, dirigés par de sains prince 
pes, être de la plus grande utilité 
pour l’instruction et l’éducation, ne 
sont que trop souvent subordonnés 
à l’excitation des passions mauvai­
ses et à l’insatiable avidité du gain. 
Saint Augustin gémissait déjà de la 
passion qui entraînait les chrétiens 
de son temps aux spectacles du cir­
que. Il raconte avec une dramati­
que vivacité d’expression la perver­
sion, heureusement passagère de son 
disciple et ami Alypius (60). Que 
d’égarements juvéniles, dus aux 
spectacles modernes ou aux mau­
vaises lectures, n’ont pas à déplo­
rer aujourd’hui les parents et les 
éducateurs!

Elles sont donc à louer et a dé­
velopper toutes ces oeuvres éduca­
tives qui, dans une inspiration sin­

cèrement rhrétienlle de zèle pour 
le» âme» de» leu ne» «en», •’em­
ploient par de» livre» fait» tout ex- 

1 près et dan» de» publientluns pério- 
' diques, à siguuler spécialement aux 
! purent» et aux édueateurs les dan­
gers moreaux ou religieux, sou­
vent sournoisement Insinué» par 
certain» livres ou certaines repré- 
sentations; qui s'appliquent à ré­
pandre le* lionnes lectures et à pro­
mouvoir les spectacles vraiment 
éducatifs, allant jusqu’à créer, au 
prix de grands sacrifices, des théâ­
tres ou des cinémas, où la vertu 
n’ait rién à perdre et trouve même 
beaucoup à gagner.

De cette vigilance nécessaire il 
ne suit pas que la jeunesse ait à se 
séparer de cette société dans laquel­
le elle doit vivre et faire son sa­
lut, mais on en conclura qu’il con­
vient, aujourd’hui plus que jamais, 
de la prémunir et de la fortifier 
chrétiennement contre les séduc­
tions et les erreurs du monde. Le 
monde n’est-il pas, comme nous en 
avertit une parole divine, tout en­
tier “concupiscence de la chair, 
concupiscence des yeux, orgueil de 
la vie”? (61). (^ue nos jeunes gens, 
comme les vrais chrétiens de tous 
les temps soient, ainsi que le de­
mandait Tertullien des premiers 
fidèles: “Participants, du monde, 
mais mon pas de l’erreur.” (02) 

Cette parole de Tertullien Nous 
a amené au point que Nous voulons 
traiter en dernier lieu, point de sou­
veraine importance, substance mê­
me de l’éducation chrétienne, qui 
se déduit de sa fin propre, et dont 
la consideration nous fera voir plus 
clairement, comme dans une lumiè­
re de plein midi, la suréminente 
mission éducative de l’Eglise.

(A suivre demain)

(56) Oratio, IL, P. G., t. XXXV, 
426; Ars artium et scientia scientia- 
rum.

(57) Matt h. IX, 37; Messis qin- 
dem multa operaril autem panel.

(58) Horat, Ars. poet, V. 163: Ce 
reus in vitium flecti.

(59) / Cor, XV, 33: Corrumpnnt 
mores bonos colloquia mala.

(60) Conf., VI, 8.

(61) / loan. II, 16: Concupiseen- 
tia carnis, concupiscentia oculo- 
rum et superbia vitae.

(62) De. Idolatria, 14: Compos- 
sessores mundi, non erroris.

Club ouvrier
de Maisonneuve

Le club ouvrier Maisonneuve au­
ra une assemblée ce soir, au lieu 
habituel. M. William Tremblay, 
M.P.. présidera Rassemblée. Des 
questions très importantes seront 
discutées. _

Dans Préfontaine
Une délégation composée d’un 

grand nombre de citoyens du quar­
tier Préfontaine s’est présentée 
jeudi soir chez M. Joseph Brien, 
2089, rue Valois, pour le prier de 
se porter candidat à l’échevinage 
dans le quartier Préfontaine aux 
élections municipales du 7 avril 
prochain.

M. Brien donnera une réponse 
définitive dans quelques jours.

A la galerie de
la presse d’Ottawa

Ottawa, 3 — La galerie de la 
presse du Parlement a tenu ses 
élections, samedi après-midi. M. 
Edgar Boutet, de la Patrie, a été 
élu président; M, E. B. Buchanan, 
du Border Cities Star, vice-prési­
dent; M. Thomas Green, de la Pres­
se Canadienne, secrétaire; MM. Tho­
mas Blacklock, du Mail and Em­
pire, Toronto; Charles-L. Bishop, du 
Citizen. Ottawa; E. W. Grange, de 
l’agence Reuter, et Emile Benoist, 
du Devoir, Montréal, ont été élus 
membres du comité exécutif.

Les courriéristes parlementaires 
ont décidé de donner, au cours de 
cette session, comme ils l’avaient 
fait au cours de la dernière, un 
dîner au restaurant du Parlement.

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

La Syndicat catholique de» Joum»ller& 
a réussi ce» Jours dernier» à régler à 1 a- 
mlable une dllflculté qui a’étalt éleyee 
depuis Quelque temps relativement ale- 
chelle de» salaires de» Journalier» et des 
manoeuvres. Le taux syndical pour le aa- 
lalre des Journalière est de 40 sous de 
l'heure; hour le salaire des manoeuvre».
50 sous de .l'heure. Sur l’un des chan­
tier» Important» de la Cité, on payait le» 
manoeuvres 45 sous de l’heure. Après de» 
démarches réitérées et grdee au bon es­
prit des directeurs de l’entreprise, le sa­
laire des manoeuvres a été porté à 50 
sous. Près d’une trentaine de syndiquée 
étalent Intéressés dans ce relèvement. Le 
Syndicat des Journaliers n'a qu’à félici­
ter M. E. Ouellette, agent d'affaires, qui 
a représenté le Syndicat dans les négo­
ciations. A cette époque de chômage pour 
les Journaliers et manoeuvre», les réajus­
tements de salaire sont difficiles, car la 
concurrence effrénée permet d'obtenir de 
la main-d'œuvre à des salaires de famine.

Depuis le début de l'Hiver, le Syndicat 
des Journaliers a mené une lutte aussi ef­
ficace que possible contre le chômage. Lee 
membres du Syndicat des Journaliers ont 
bénéficié d'une protection toute spéciale. 
Depuis les premiers Jours de Janvier à da­
te, M. Ouellette a opéré pour les Journa­
liers seulement 175 placements. On sait 
ce que cela veut dire dans une période 
de dépression comme celle que nous tra­
versons. Chose Importante, le Syndicat a 
maintenu son prix; 40 sous pour les Jour­
naliers et 50 sous pour le» manoeuvres.

De Syndicat des Journaliers se réunira 
lundi soir, à la «aile 2-3, Edifice des syn­
dicats catholiques, 1231. Demontlgny est. 
Tous les membres sont priés d’assister pour 
recevoir le rapport des activités de la se­
maine.

ASSEMBLEES SYNDICALES 
Ce soir, auront lieu à l'Edifice des syn­

dicats catholiques. 1231. Demontlgny est, 
les assemblées syndicales suivantes;

— Syndicat des Journaliers.
— Syndicat des plombiers.
— Syndicat des presslers de Journaux 
— Bureau exécutif général des cordon­

niers-syndiqués.
— Syndicat des charpentiers-menuisiers.

SYMPATHIES DES PRESSIERS 
Le Syndicat catholique national des 

presslers de Journaux, par son exécutif, a 
adopté une résolution de sympathie à, l'en­
droit de la famille de M, Phlllza Marotte, 
récemment décédé. M. P. Marotte était un 
ancien président du Syndicat des presslers. 
membre en règle depuis sa fondation. M. 
Marotte travaillait au département des 
presses de la "Presse".

En vertu de la police d’assurance col­
lective de la Fédération catholique des 
métiers de l’Imprimerie, à laquelle le Syn­
dicat est affilié, la veuve de M. Marotte, 
recevra un ehéque de 81.000.

Comédie, ce soir, au
Collège Sainte-Marie

C’est ce soir et demain soir, à 
8h. 15 précises, dans la salle aca­
démique du collège Sainte-Marie, 
que l’on interprétera “Le Renard”, 
comédie en quatre actes.

Le C. P. R. et la
Chambre de Commerce

. Parmi les nouveaux membres de 
la Chambre de commerce, on comp­
te les officiers suivants du Pacifi­
que Canadien: MM. E. W7. Beattv, 
Grant Hall, W. R. Maclnnes. J. .T. 
Srullv, J. Leslie, A. 1). MacTier, J. 
Murray Gibbon, le brigadier géné­
rai E. de B. Panel, D. A. W’anklyn, 
George Stephen, C. B. Foster, E. A. 
Cunningham, W. A. W’ainwright.

La SAUCISSE
la plus appréciée est celle 

de

S. L. CONTANT Liée

du comité

regu-

Lei ncéjistes n'ont jamais fini de > pas d’automobile, pus de radio, et 
se préparer, de fourbir tours ar-i ainsi de suite. Et pourtant NOUS... 
mes pacifiques mais bien trempées. VIVIONS
Et, à côté de l’étude de fond, il ne "Ignoti milia cupido”, voyez-vous, 
faudrait tout de même pas négli- j ¥ ¥ ¥
gtr celui de la forme. Par exem-j Cela posa'un problème déroutant. „v, , ,
pie, 1 expression, le style. Il y a dos Pourquoi la Providence a-4-clle fè- surtout sur 
auteurs dont la lecture est quasi, serve aux contemporains et au siè- Dardanelles
toute designee pour cela. Entre au- : cle présent de découvrir ces mer-
tres: Daudet, du point de vue | veillis? “Pourquoi les grands hom-

dont les noms rèsumînt Us

IL T Â QUiNiB ÀliS
WMMI—f W——
LE DEVOIE DU MERCREDI, 

2 MARS 1915

vueFrance, et Rivard, du point de 
Canada français.

Comme illustration, M. Vanier j 
fit la lecture déclamée de la si fa 
ineuse ballade en prose : “Le sous | 
préfet aux champs”...

De là, prenant son \ol vers lus, 
questions plus graves de l’heure i 
actuelle, le conférencier signale 
que l’association, destinée à for­
mer la jeunesse au sens social ea- 
.hoMçw ’A national, se doit «Vêtu- 
dier toujours, comme elle le fuit, 
les problèmes de l’apostolat laïque. 
Bien de plu* complet et de plus in­
téressant. à cet égard, que la récen- 

’tc lettre du Pape Pie XI au cardi­
nal Bertrand, de Breslau, où il énu­
mère les formes diverses de l'orga­
nisation catholique et les groupe 
»ous quatorze chefs distincts.

Or, nos paroisse» canadiennes.

distance de Chonak, le point le plus niant par amour pour Jésus-Christ
resserré du détroit. et pour l'Eglise, dont ils sont les

^ ^ privilégiés, et avant oar cela
D'près le communiqué officiel meme sincèrement à coeur le bien 

- - ........  Maître nous paye I de Paris, les Français occupent véritahl,. du ramilles et de la pa­
ne les ouvriers.de lu dernière i mll|n^fnant toute la première ligne trie. K| c’est bien ce qui Noui
i*? F.st-ce parce qu’il re fait pas! nîlpmande en Champagne depuis remplit Rame q,, consolation et de

me" dont les noms ____
connaissances humaines depuis 
trente siècles n’ont-ils point, ou à 
peu près pas, soupçonné ces puis- 
sunces de la matière?"

Faut-il que le 
comme 
heureÉH 
de distinction de temps? Serait-ce 
que nous sommes "bons"'}

Et pourquoi non? “Optimiste par 
*{■! ;>«: go&l’, Monsei­
gneur st> plait à croire que l’apovto- 
lat sous ses formes diverses, — reli­
gieux, social, intellectuel, — Rom- 
porte encore sur les maux du t«np» 
présent. “Li charité couvre la mul­
titude des imperfection» et même 
des péchés".

l’as troti de nostalgie archaïque à 
l’adresse du passé! (’.eux qui l’ad­
mirent le plus raisonnablement sont

UES BONS MAITRES
U est moins ta bonne organisa­

tion que les bons maîtres qui font 
les bonnes écoles. Que ceux-ci, 
parfaitement préparés et instruits, 
chacun dans la partie qu’il doit en- 

l.es dépêches du jour portent ! ^'«{’cr. ornés de toutes les qualités 
Je bombardement do» intellectuelles et morales que récla- 

.............. La flotte alliée o opé- n>ont leurs jj importantes four­
ré un débarquement en territoire lions, soient enflammés d’un amour 
asiatique, à Koum Knleh. Des croi- pur et surnaturel pour les jeunes 
seurji se sont avancés à une^ faillie j gens qui lPur son| confiés, les ni-

hier.

Uü sommeil prolongé
remet le bébé en train

on le constate avec un doux , ceux qui savent découvrir duns le* 
étonnement, possèdent tout cet avances modernes une suite logique 
ensemble. L’exemple de ITimuneu- et admirable aux rêves e* aux Ira 
lée-Conception fournit une ample | vaux des précurseur». Il aurait fallu
matière à îles réflexions et à des 
statistiques détaillées, à cet effet.

Voilà le programme catholique 
social pour chaque paroisse. Et 
dans chaque paroisse, quel ne doit 
P'mk être le role du Cercle de RA.C, 
JÆ, pour le promouvoir! Et ce

voir, par exemple, avec quelle joie 
enthousiaste le vénérable Branlv 
co-Inventeur du sans-fil, ou M. BT 
gourdao, directeur de l’Heure inter­
nationale. s’associant au déliret «le 
Pari» acclamant Ltmlbeng, 1« héros 
l’Amérique, venu par delà rooran

reconnaissance envers la bonté di­
vine de voir, à côté des religieux 
enseignants, un aussi grand nom- 
i>ie «le bons maîtres et de lionnes 
maîtresses. Uni», eus aussi, dans

,n J’- G., t. XXXI, 570.
''2j Inst. Or.. I. S.

i TVi*. v, 21: Omnia proba-

“Notre bébé nous tint éveillés 
plusieurs fois la nuit, Jusqu’à ce 
que nous commençâmes à lui don- ,
ner un peu de Çailorio après son nnod bonutn est tenele 
dernier repas, dit une mère de 1 lo- f. , ,wa H dormit profondément dès la ..Ir? Sc""«. Epiai-.«t /iiMnfi 
première nuit, et cela parut lui faire 
énormément de bien". Les spécin__________ __ ____ spec
Ustes pour bébés recommandent le 
Castoria de Fletcher et de» millions 
de mères savent que ce produit pu­
rement végétal et inoffensif vient en 
aide aux bébés qui souffrent de co 
liques, de constipation, de rhumes, 
de diarrhée, etc. lui signature de 
Fletcher se trouve toujours sur 1 en­
veloppe du Castoria authentique. 
Evitez les contrefaçons.

sent forsitan nr, essarta nisi et sa- 
pcrfjiuj quarsiisent.

(55) Leo XIII Ep. Ene. Inscruta- 
bill, 21 npr, ig78: ...Alacrlu» ad- 
nitcndnm esti non golum apta ar 
soli du insllhittdnis methodns, sed 
maxime institua,, ip*a calholtrae | 
hdrt omnltio , ..nformis In litteris 
et disciplina m,,fat, praesertlm au- 
tem i„ phllntnnhia, ex qua recta 
atiarum sctenttarvin ratio mmmo 
ex parte dependcL

CUMMINGS & CUMMINGS
LIMITED 1

ANGLE DES RUES ST-PAUL ET ST-SULPK.E
Juste en arrière de l’église Notre-Dame

AU PLUS BAS PRIX
De luxueux manteaux en fourrure 
C. & C. peuvent MAINTENANT être 
achetés aux plus bas prix de 1 année et 
sans sacrifier en aucune façon la qualité.

MANTEAUX DE FOURRURE
La politique de (lumriiiiigs & faim- 
tilings de vendre à chaque saison tous 
les manteaux en fourrure est cause de 
cette merveilleuse occasion.

MANTEAUX DE FOURRURE
_A MOINS QUE 1UE PRIX COUTANT 

DE LA MANUFACTURE
Et dans plusieurs cas les manteaux sont marqués 

à moins que le coût des peaux seulement.
$150—SEAL CHAPAL Maintenant $ 95
$195—RAT MUSQUÉ Maintenant
$250—SEAL et ECUREUIL Maintenant

$275__RAT MUSQUE FONCE Maintenant
$425—SEAL D’HUDSON Maintenant $198
$450. MOUTON DE PERSE Maintenant $250
$475—SEAL D’HUDSON Maintenant $275

(Garni de Kolinsky)
SHOO--ECUREUIL NATUREL Maintenant
$500—MOUTON DE PERSE Maintenant
$500—SEAL D’HUDSON ' Maintenant
$700—ECUREUIL NATUREL Maintenant $35Q

MOUTON DE PERSE Maintenant $45Q
(Garni de Kolinsky)

_______ -ACOMPTE-

!iü
$148

$298
$298
$298

$600-

. COMMANDES 
POSTALES

Tout 
manteau 
envoyé 
à l’esnal

Afin de procurer à tous la chance 
d’acheter un manteau de fourrure 
pour la prochaine saison à ces prix 
grandement économiques, un acomp­
te retiendra n’importe quel man­
teau Jusqu’à l’automne prochain. 
Emmagasinage et assurance gratis.

Cummlngn & Cummings!
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LESNOU.EAUTÉS 

DE LA MODE
LE TAILLEUR HABILLE — RO­

BES SIMPLES — LES BELLES 
ROBES DANS LES BEAUX COR­
TEGES
Dans ces promenades aux sanc­

tuaires où s’elaborent parures et 
fantaisies printanières, que de 
délicieuses nouveautés à retenir! De 
ces sorties, on rentre avec un car­
net bourré de documents et le cer­
veau tout encombré de la vision 
des si jolies choses vues. Hélas! 
malgré notes, mémoires, souvenirs, 
que de délicieuses futilités vous 
échappent encore, que d’attractions 
s’effacent de votre pensée! Cepen­
dant, il en est de si particulière­
ment frappantes que ïa vision n’en 
saurait s’abolir, et ce sont ces nou­
veautés toutes spécialement adora­
bles, qu’aujourd’hui nous allons 
citer.

LE TAILLEUR HABILLE
Le tailleur printanier élégant se 

fait en moire noire, marine ou 
noisette. Un de ses charmes tient 
à la grande simplicité de sa façon 
et au contraste fourni par la beau­
té du tissu et la sobriété de la for­
me. Jupe noire avec un gros pli 
devant, Veste-paletot aux Hanches 
et col et poches faits avec l’envers 
mat du tissu de moire. A la bou­
tonnière, une rose blanche a beau­
coup de chic.

QUELQUES PETITES ROBES 
SIMPLES

Les lisérés, les passepoils de 
couleur, se font beaucoup pour les 
garnitures courantes des robes et 
des manteaux foncés. Sur un man­
teau en lainage, il n’est pas rare 
que nous voyions des découpés 
rayant le manteau en travers jus- 
qu’à hauteur des hanches, chacun 
de ces découpés Jiséré d’un dépas­
sant de cou'eur. Il y a environ 
sept découpés sur la hauteur. Ac­
tuellement, U se fait surtout des 
manteaux en lainage marron avec 
lisérés de laine jaune.

La crêpe G-eorgette de couleur 
est aussi très apprécié pour embel­
lir les robes de crêpe satin noir. 
Celles-ci, le plus couramment, sont 
faites princesse avec froncé de­
vant. Le col rond est en georgette 
violet de deux tons, de même que 
le bas de manches, lequel se drape 
et vient se nouer de côté en deux 
petites oreilles. Très joli et très 
mode, ce crêpe violet bicolore sur 
le satin noir.

Et voici «ne reviennent les crê­
pes imprimes. Beaucoup à grosses 
pastilles sur fond sombre, le vert 
foncé pastillé de rouge et de blanc 
est particulièrement en faveur. 
Forme simple et le plus souvent 
jupe à trois volants, les deux pre­
miers — ceux du haut — étant 
garnis d’une petite ruchette qui ap­
parente la mode 1930 à cel’e de 
1830. Un manteau de drap accom­
pagne généralement cette robe fleu­
rie.

Nous avons vu une délicieuse ro­
be en crêpe de Chine imprimé 
vert pistache et noir, et mantcûu 
de drap pistache, double de tissu 
imprimé. Ce manteau est de forme 
Caïd, tombant droit, ds hauteur 
trois quaits, il laisse dégager une 
partie de la manche de la robe de

toujours à traîne: il en est en den­
telle qui rasent le sol, découvrant 
le talon haut. Les corsages sont 
souvent garnis de longs cols en 
dentelle, tombant au-dessous de la 
taille dans le dos et remontant de­
vant en rasant les épaules.

Avec les robes de taffetas, on se 
plait aux effets de styles; beau­
coup sont ornées de hauts volants, 
montés à hauteur du genou et fai­
sant pointes allongées en arrière, 
la monture de ce volant est cons­
tituée par une grosse tête formant 
ruche. Cette grosse ruche bouf­
fant à la jupe est d’un effet très 
inattendu. C’est dans le même 
esprit que sont comprises, sur nos 
robes d’apparat, les (^intures dra­
pées écourtant la taille et faisant 
devant une guirlande de sept gros­
ses coques drapées et soulevées, 
qui décorent d’un dessous de bras 
à l’autre tout le devant de la taille.

Vous dirai-je encore qu’il sem­
ble que les formes se modèlent un 
peu plus et que les corsages habil­
lent des contours plus arrondis et 
moins secs! Verrions-nous, ce prin­
temps, revenir la mode des fem­
mes potelées et des bustes plus dessi­
nés?

On prévoit aussi le retour aux 
chapeaux plus grands et aux garni­
tures posées au-dessous, sous la 
forme de petits bouquets de plu­
mes, de fleurs, de choux de rubans, 
d’oiseaux.______ ______

Le jardin botanique 
de Montréal

Les Associations fédérées des An­
ciennes élèves des Couvents Catho­
liques du Canada (district de Mont­
réal) sont heureuses de se joindre 
aux Sociétés qui les ont devancées 
pour offrir à l’ex-Présidcnt de la 
société Canadienne d’Histoire Natu­
relle, le Révérend Frère Marie Victo- 
rin, leurs meitteurs voeux de succès 
pour son heureuse idée de créer un 
jardin botanique à Montréal.

Au point de vue de l’éducation na­
tionale, ce projet merveilleux de­
vrait voir dans un avenir prodhain 
sa complète réalisation.

Un jardin botanique au centre de 
la Métropole serait l’éternel prin­
temps où la faune et la flore ouvri­
raient grandes “leurs portes fleu­
ries” à l’enfance et à la jeunesse 
pour lui apprendre à observer, à 
réfléchir, partant à former son ju­
gement, élever son esprit et son 
coeur. Apprendre à lire au grand 
'ivre de la Nature, c’est fortifier sa 
foi, affermir son espérance, c’est 
mettre en son âme le soleil, la Lu­
mière qui seuls font les générations 
grandes, fortes et puissantes.

C’est donc avec enthousiasme que 
nous adhérons à ce grandiose pro­
jet du Révérend Frère Marie Vic- 
torin.

(Madame J.-NV.) Alice-C. Déziel, 
Présidente du Comité du District de

Montréal, des A.F.A.C.C.
Pour copie conforme

Madame J.-D. Monette,
Secrétaire.

Avis aux lectrices

Il y aura au Foyer Sainte-Claire 
D’Assise, 5045, St-Dominique, Mont­
réal. Tél. Bélair 8792, une retraite 
fermée pour jeunes filles du 21 au
25 mars et une retraite fermée pour 

telle sprte que l’effet de cette man-1 Dames du 1er au 5 avril. Les jeunes
che apparaissant tout à coup sous I titles ou les dames qui désirent sui-
le manteau est très nouveau et très 
intéressant. P parait que nous ver­
rons beaucoup, à la nouvelle saison, 
«le ces manteaux à empiècement 
•Chasuble.

Une idée encore, fournie par les 
garnitures de petites perles de cou­
leur, criblant entièrement de leurs 
mille petits yeux brillants co’ Clau­
dine, pans de cravate, boucle de 
ceinture, d’une robe de salin 
noir. Leur fantaisie grimpe 
aussi sur le chapeau, lequel se 
fait mi-partie en satin noir et mi- 
partie en broderies de petites per­
les.

BELLES ROBES, BEAUX 
CORTEGES

A signaler, pour les toilettes de 
mariage et «le cortège, les robes 
longues; mais ces longueurs ré­
parties aux panneaux Vie côtés, les­
quels font comme deux petites traî­
nes alors que le dos et le devant 
s’arrêtent à la cheville. Beaucoup 
«le blanc et beaucoup de noisette. 
Avec le blanc, on s’efforce de lan­
cer !a mode du gant long noir; 
mode osth*, excentrique, qu’il con­
vient de signaler, mais dont In fan­
taisie est encore imprécise et hé­
sitante. La robe longue n’est pas

vre ces retraites sont priées de se 
faire inscrire à l’avance.

PFNàEES

Une jolie toilette ne favorise pas 
moins l’humeur que* la beauté des 
femmes.

Cte de BELVEZE 
•ê êè "è

La fausse modestie est le dernier 
raffinement de la vanité.

LA BRUYERE 
êê Ÿ Ÿ

L’idéal est comme l’étoile; l’étoi­
le ne s’analyse pas; elle se montre.

P. DIDON
* * *

Quand les petits s’appliquent à
de grandes choses, elles les font 
d’ordinaire devenir grands.

Saint AUGUSTIN 
* * *

Peupler son coeur «le goûts purs 
et élevés, c’est se bâtir à soLmême 
des maisons do refuge,

BON A SAVOIR
Contre te moisi. — 11 n’est pas 

rare que les objets placés contre 
les murs, dans les armoires ou d’au­
tres meubles, se moisissent. Dans 
les endroits où l’on garde des écrits 
et des documents importants, cette 
moisissure est fort désagréable, par­
ce que l’écriture de ceux-ci s’en 
ressent beaucoup et devient souvent 
meme illisible. Le meilleur remè­
de contre cela, après l’aération fai­
te consciencieusement, est l’exposi­
tion d’un vase contenant de la 
chaux éteinte qui, par l’absorption 
de l’air, le sèche et le maintient 
pur. II va de soi que la chaux doit 
être de temps en temps renouvelée.

Papier imperméable. — Faire de 
l’eau aussi savonneuse que possi­
ble, puis y mêler en volume égal de 
Peau dans latpielle on aura fait 
dissoudre 1 2-3 once de gomme 
arabique et 3 onces de colle par 
pinte. Ces deux solutions seront 
bien mélangées à chaud, puis on y 
trempera le papier, qu’on laissera 
ensuite égoutter et sécher. Le pa­
pier ainsi préparé est très solide et 
résistant.

Noyaux de cerises. — Les noyaux 
de cerises peuvent être employés 
comme moules en bois pour petits 
boutons de garniture. On pourra 
employer de même les noyaux de 
prunes et les noyaux longs des 
abricots. Recouverts de soie, de 
laine ou de drap, ces divers noyaux 
feront des boutons de garniture très 
réussis.

Les premières
femmes décorées

On tarda longtemps â décorer les 
femmes. La première notice fémini­
ne qui se trouve dans les archives 
de la grande chancellerie de la Lé­
gion d’honneur, nous dit “Prime- 
fosse”, est du 14 juillet 1852 et con­
cerne Mme Abicot de Ragis.

Cette femme énergique avait lutté 
contre des émeutiers qui voulaient 
incendier, en décembre 1851, les 
archives d’Oiron (Cher), dont son 
mari était maire. Horriblement brû­
lée, blessée d’un coup de poignard, 
elle parvint à sauver la mairie. Le 
prince-président la décoha. Elle 
mourut en 1853.

Telle fut la première “civile” dé­
corée. Mais il y eut de nombreu­
ses croix données aux religieuses. 
Et il y avait eu, dès la création de 
l’ordre, des croix pour quelques 
cantinièrcs que leur tonnelet n’avait 
pas empêchées de saisir un fusil. 
Bonaparte avait donné un collier 
d’or a Marie Dauranne, cantwüère 
de la 51e demi-brigade, pour avoir, 
en 1797, au passage de la Piave, 
sauvé un soldat; et ô la mère Sar- 
razin, du 57e de ligne. Napoléon 
décora Thérèse Jourdan, femme <iu 
sergent Patru, de la 69e demi-bri­
gade, «jui avait accompagné son ma­
ri en Italie, en Egypte, à la Mos- 
kowa; et Catherine Bobiner, fille 
d’une vivandière tuée à Fleurus, 
femme du tambour-major de la 62e 
demi-brigade, blessée a Wagram, et 
qui, présente en Espagne, en Russie, 
à la campagne de France fut, avec 
son mari, du bataillon sacre de Tile 
d’Elbe, puis à Waterloo, puis sous 
la Restauration, en Espagne, et sous 
Louis-Philippe en Algérie... Elle 
mourut dans la misère, à Colmar, 
à plus de quatre-vingt-dix ans.

Funérailles de
Madame V. Gladu;

François COPPEE

Les funérailles de Mme V. Gladu 
on eu lieu dernièrement dans l’é­
glise de St-François du Lac. La le­
vée du corps a été faite par M. le 
curé Vincent Lemire. Le service fut 
chanté par M. Je chanoine Albert 
St-Germain, assisté de MM. les abbés 
Marié et Théroux. Sa Grandeur Mgr 
J.-IL Bruneau, par sa présence au 
choeur, rendait les honneurs suprê­
mes à la mère de M. l’abbé A. Gla- 
du, l’un des prêtres défunts du dio­
cèse de Nicolet.

MM. les curés Degonzague, Guille- 
melte et Bibeau occupaient les stal­
les du sanctuaire. Des messes aux 
autels latéraux ont élé eélébrées par 
MM. les abbés Baril et Morin, Ga 
Grandeur Mgr J. H. Bruneau, évêque 
de Nicolet, présida l’absoute.

Les porteurs étaient: MM. C«Mé. 
Hébert, Durand, Desfossés porteurs 
d’honneur: L. Véronneau, N. P., A. 
Boucher, M. P.; A. Allard, C. R.; R. 
Morenult, M. L.; M. A. Grégoire por­
tait la croix. Conduisaient le deuil: 
MM. V. Gladu, off. de douane, C. 
Dussault, O.-E. Courchesne, regis-
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A. .Modèle original de Jean Patou. 
Chapeau à bord moyen en bakou 
noir. $Ï7,50.
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De la Paille__

c'est le décret de 
Paris, de New- 
York et de notre

Présentation de

Modes
Printanières

mardi et 
les jours 
suivants

B. .Modèle original de 
Reboux, en bakou noir 
avec ruban gros grain. 
$65.00.

C. .Modèle de toilette, 
jxxr Louise Sanders, en 
paille dentelle et exoti­
que. $25.00.

DEUXIEME ETAGE 
RUE UNIVERSITE

ipri

4 4 T”' T il faudra laisser une légère mèche de 
, cheveux s’avancer sur la joue” ... car 

vous remarquerez que les chapeaux, ce 
printemps, délaissent la sévérité de lignes et 
attendent beaucoup de la grâce de la coiffure 
pour aider à leur élégance.

Tous verrez combien les exigences de la mode 
nouvelle sont interprétées de manières diverses 
et charmantes dans notre grande présentation, 
mardi... v ts verrez que la paille et les bords 
moyens dominent... que les bords sont souvent 
plus prononcés d’un côté que de l’autre... le 
genre coquet des bicornes et bérets d’Agnès... 
les pailles “tweed” ou “dentctlle” à la Valois... 
le bakou et autres pailles exotiques.., les mo­
dèles plus étudiés.

Cette exposition présente une super- 
lie variété, grâce au bon goût de la 
directrice de nos Salons de Modes, 
tout récemment revenue de Paris. 
Vous pourrez y admirer des modè­
les originaux de Paris et de New- 
York ... et des copies par nos habi­
les modistes.

EATON C°u
MONTPtCAI.

LIMITED
DE

m/s" ;.W>' vir iiiitnn

Courchesne, R. Courchesne, L. Da- 
nault. Dans le cortège: Hon. J. Al­
lard, protonotaire, Montréal; G. Lé- 
veillée, N. P.; Dr M. Lahaie, MM. A. 
Lapierre, P. CharUnd, A. Desma­
rais, L. Lauzicr, A. Trudeau, E. Pel­
letier, F. Plnmondon. Les Soeurs 
Grises de la Croix et leurs élèves fai­
saient partie de la nombreuse as­
sistance qui remplissait l’église. La 
messe de Pietro Yan a été chantée 
par la chorale paroissiale, sous la 
direction de M. René Courchesne.

Le club Wilfrid Laurier
La prochaine réunion du club 

Wilfrid Laurier des femmes libéra­
les aura lieu mercredi, à 3 heures, 
dons les salons du club de Réfor- 

trateur; E. Courchesne, C.> R.; A. me, 82 Sherbrooke Ouest. Le confé­

rencier sera M. Eugène Beaulac, 
qui a choisi pour sujet de sa eau 
sérié: “Le parti libéral.

Les Ecoles Ménagères 
provinciales

Mardi, le 3 mars, à 2 heures p. m., 
aux Ecoles Ménagères Provinciales, 
une démonstration sera donnée sur 
la manière de préparer les salades.

Salade aux pommes de terre et 
au bacon; salade en rouleaux; sala­
de nid d'oiseau; salade aux oeufs 
moulés; salade en gelée.

Jeudi soir, à 7h. 30 le menu sui­
vant sera exécuté.

Poisson farci et rôti; marmelade 
d’oranges; tarte à la canadienne; 
garnitures au sirop d’érable.

Le cours de chapeaux commence­
ra aussi mardi, le 3 mars à 7h. 30 
Prière de s’inscrire.

Recoimainsance
Madame Jos.-Israël Tarte, au nom 

du comité de l’Ecole «les enfants- 
infirmes, offre scs sincères remer­
ciements à tous les fleuristes qui 
ont si généreusement approvision­
né ses comptoirs pour la vente «le 
haritc qui a eu lieu, à l’hôpital 

Sainte-Justine, au profit des petits 
infirmes de l’Ecole.

Chez les Sourdes-Muettes
Les dames bienfaitrices de l'Ins­

titution des Sourdes-Muettes sont

Maison d’éduration

ERNEST LA VIGNE
Organiste à St-Jean-Bnptiite 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège 
958, avenue Duluth est

Tél. FRontcnâc 5341 Montréal

instamment priées d’assister à la 
première réunion de couture qui 
aura lieu le mercredi, cinq mars, à 
deux heures et demie.

A cette même réunion il y aura 
causerie portant sur l’organisation 
de la partie de cartes du vingt-deux 
avril prochain.

Cordiale invitation aux amies de 
I oeuvre.

LE “BENEDICITE”
(1729)

Le “Devoir” commence­
ra bientôt la publication 
d*un nouveau feuilleton.

Quand M. Puget, qui de petit 
commis «le Law était devenu l’un 
«les plus gros banquiers de la ca­
pitale, apprit qu’il était ruiné, par 
suite «le l’infidélité de son associé 
du Havre, l'émotion qu’il en éprou­
va lui donna une grosse fièvre, 
compliquée de délire fille Mar­
guerite, dont la beauté faisait bat­
tre bien des cœurs, crut d’abord 
que le patient souffrait du mal 
d’estomac, ennemi ordinaire des 
financiers. Mais les remèdes ne 
procurèrent nul soulagement au 
malade, et vers le soir In jeune 
fille comprit qu'il allait mourir, la 
laissant sur cette terre sans autre 
bien que deux petites cousines or­
phelines à élever.

Il est dur. quand on a toujours 
été favorisée de la fortune, de se 
trouver soudain ruinée; mais ee 
n’était pas là ce qui préoccupait la 
belle Marguerite. Au vrai, elle était 
fiancée & Siméon Chardin, que l'A­

cadémie de peinture venait de re­
cevoir à vingt-huit ans, pour une 
nature morte de raie qu’il avait ex­
posée la semaine de la Fête-Dieu, 
sous les arcades de la place Dau­
phine. Gc peintre, fils d’un arti­
san, était de fort modeste fortune; 
«près s’être réjoui? de lui épargner 
les soucis de la gène, allait-elle 
maintenant le condamner à la pire 
des pauvretés, celle dont on fait 
souffrir avec soi la femme qu’on 
aime?

A tant réfléchir, la jeune affli­
gée trouva l'expédient qu’elle cher­
chait. Elle connaissait beaucoup 
Pierre-Jacques Gazes, directeur de 
l’Académie de peinture, qui avait 
été son maître, à elle comme à Si- 
iréon. Pour le moment, cet artiste 
sc trouvait au château de Choisy, 
occupé à décorer quelques appar­
tements par des fresques dont un 
riche personnage lui avait obtenu 
la commande. Le cœur déchiré,

mais la main ferme, Marguerite, 
assise à son bonheur-du-jour -oh! 
le nom ironi«(ue! — écrivit à Jac­
ques Gazes:

Mon bon Maître,
Vous m’avez si souvent marqué 

votre amitié que, j’en ai confiance, 
vous ne me la refuserez pas aujour­
d’hui; jamais elle ne nie fut si né­
cessaire.

Mon pauvre père est fort ma­
lade. de plus il est ruiné. Que ce 
malheur ne soit jamais connu de 
Siméon; Je ne supporte point l’i­
dée de i’enchnîner à mon adver­
sité. Je ne dois ni je ne puis plus 
songer à lui. J'ai fait dans mon 
cœur le sacrifice de mon amour.

Appelez donc Siméon à Choisy; 
confiez-lui tant «le besogne qu’il ne 
puisse de «{Uelquc temps s’éloigner 
du château. Quand il reviendra à 
Paris, j’en serai loin, sans doute.

Adieu, mon bon maître; faites, 
s’il vous plait, qu’il ne me déteste 
pas...

Ecrire pareille lotlre, c’était une 
chose bien cruelle. Soupirant, Mar­
guerite plia la lettre, la remit à un 
valet, et revint prier au chevet de 
son père.

Or, à l'égard de son élève préfé­

rée, M. Gazes était de ces gens qui 
sc mettent en «inatre afin de faire 
plaisir. Il accéda à la demande de 
la jeune fille, et, si bien, qu’à son 
retour dans la capitale, Chardin ne 
trouva plus de fiancée.

Le peintre accablé se rejeta sur 
son travail, n’ayanl de goût à rien 
d’autre, pas même â certain voya­
ge d'Italie dont il avait formé le 
pr«>jct. Abreuvé de tristesse, il vi­
vait sombre et désolé, en rêvant à 
sa fiancée. Nulle autant qu'elle n’a­
vait les joues roses et bleus tes 
yeux, ses jolis yeux riants comme 
un ciel de mai. Et la tendresse de­
meurait bien vive pour ett» *»««, |e

cœur de l’artiste.
Malgré les assurances de Gazes, 

Siméon était persuadé que Margue­
rite n’avait pas quitté Paris: dès 
qu’il avait un moment libre, il l'em­
ployait à la chercher. On le vit 
battre le pavé en tous sens, de 
Saint-Louis en ITlc à Saint-Ger- 
maln l’Auxeirois, et même plus 
loin. Et toujours l’artiste avait à la 
main son carnet, qu'il enrichissait 
de croquis.

Un jour, il s'arrêta, quai du Dau­
phin, devant une lavandière. Elle 
savonnait du linge dans une large 
cuve, tandis qu’à ses pieds un en­
fant gonflait des bulles de savon. 
L« tableau était tout fait, tellement

que depuis vous avez pu l’admirer; 
notre homme en prenait une es­
quisse lorsqu’il crut, parmi les ou­
vrières, voir passer Marguerite.

Le cœur battant, il s’élança:
— Hé, dit-il à la blanchisseuse, 

ne connaîtriez-vous pas Mlle Puget?
— Non certes, répondit la jeune 

femme avec un rire amusé; je n’ai 
jamais eu d’ouvrière de ce nom-là.

— Mais cette personne que Je 
viens d’apercevoir?...

— C’est Mlle Datnard, une de 
mes locataires.

Cette demoiselle ne disait rien 
qui vaille à Chardin; non plus ne 
lui inspirait-elle le désir de renon­
cer ù son enquête. Il prit l'allée de 

.la maison et monta «levant jüî ju.v 
au’au second étage. La porte de 
1 appartement n'était point tout à 
fait close; notre amoureux, fort 
ému, put entendre et voir.

- Délie et Pauline, disait une 
voix bien chère, venez souper, mes 
anges!

Deux fillettes s’empressèrent, et, 
après avoir embrassé celle qui leur 
servait de mère, s’assirent gaiement. 
Marguerite, demeurée debout, dé­
couvrit le potage en disant:

— Pauline, prie le Seigneur de 
bénir la nourriture que nous al­
lons prendre.

La petite, sur sa rhaise basse, 
joignit les doigts; l'ainéc la regar­
dait malicieusement, riant en des­
sous des fautes de sa sœur: et ce 
fut le Bénédicité, que l’artiste de­
vait peindre pour vous le faire ad-

! mirer au Louvre. Ce jour-là, il n'eut 
■ pas la patience d’attendre que fût 
! terminée la prière, il poussa la 
! Perte. Au bruit, Marguerite se re­
tourna.

- Siméon! jeta-t-elle dans un cri.
—• Mais oui, ma toute chère. Moi 

qui vous cherche depuis près «l’un 
un . ., (jue faisiez-vous, méchante?

« n tendre reproche alourdissait 
sa voix. Mlle Puget répliqua:

— Je dessine des fleurs pour un 
grand ouvrage de botanique, pré­
paré par M, de Jussieu. Et j’élève 
ccs innocentes, dont je ne voulais 
pas vous donner la charge.

Voulie*-yous donc aussi ui'ft- 
ter le bonheur de vous «'hérir, et 
elles auprès de vous? s’enquit Char­
din.

Sa main cherchait une main qui 
n’eut pas le courage de fuir. Et 
ainsi furent scellés les liens d'un 
mariage dont l’art même rut fort à 
se louer, car c’est le gracieux vi­
sage de sa femme que Siméon 
Chardin devait reproduire sur ses 
toiles, qui illustrèrent l’art fami­
lial français.

JEAN MAUCLERE
(La Croix)

Ce tourna! Mt tmprîmo au No 430. rua 
Notre-Dama Eut, à Montréal, par l'IM- 
PHIMKRIE POPÜUAraK (à retponaablUt* 
ümitéa). oxo no es nsLumm aéai* 
nÿttrataur at awrétalra
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COMMERCE ET FINANCE

Fait* et potins

Les cours américains
Nous soulignions la semaine der­

nière, d'après les Standard •MJ»'?' 
tics, ie fait que les cours le JU lé­
vrier étaient en moyenne aussi éle­
vés qu’à la même date en U-J- Un 
rapport de Frazier Jelke and co. 
nous indique maintenant que la te- 
prise depuis le 13 novembre a etc 
de 40 p. c. du recul total effectue du 
30 août au 13 novembre. La va­
leur des 100 titres les 
tatifs est maintenant de 31,•'03 mil­
lions comparativement à 43,447 bul­
lions au 30‘août et a lit.iet millions 
le 13 novembre. Lu valeur de ces 
titres en Bourse, qui était tombée 
de plus de 19 milliards pendant lu 
débâcle en a donc repris plus de 
7 1-2 milliards.

En février, le mouvement d avan­
ce a été dans l’ensemble moins ac­
centué qu’en janvier. Il a etc de -.4
р. c. comparativement a 0.3 p. c. 
pendant le mois précèdent.

Les utilités publiques comme 
groupe ont le plus avance, soit de 
9, fl p. c., les industries de 6. « p. c., 

, les titres d’écjuipement électrique 
de 5. 7 p. c., les aciers de 3 ». c. et 
les ferroviaires de 2.7 p. c. C est le 
groupe des amusements qui s est le 
plus avancé, soit de 21.1 p. c. Les 
reculs sc sont faits dans les maga­
sins de détail qui ont fléchi de 6
с. , le* pétroles de 5. li p.c.. les vi­
vres, les mines et les produits t ni-

LE MARCHE
DES VIVRES

marcht* du bôtail

miques moins de 1 p. c 
cas.

dans chaque

Canada Power
cela était à prévoir, les

réalisés par Canada Power 
iftisa

Comme
and Paper n’ont pas été suffisants 
l’an passé pour justifier la decla­
ration d’un dividende sur les ae»>ons 
ordinaires, quoique la situation de 
la compagnie se soit améliorée. A 
cause de la fusion de Port Alfred et 
de Wayagamack, la comparaison 
avec l’année 1928 devient assez dif­
ficile. Toutefois, après soustraction 
d'un montant de 82,521,878 pour dé­
préciation et après paiement des in­
térêts sur toutes les catégories d'o­
bligations et des dividendes privi­
légiés, il reste un surplus de $125,- 
907. L'an dernier, le surplus avait 
été de $180,648.

L’actif total pendant l’année est 
passé de 117 à 190 millions. L’actif 
liquide est maintenant de près de 
40 millions contre un peu plus de 
12 V* millions pour le passif. Les 
placements de la compagnie, com­
prenant 100,000 actions de Slmvi- 
nigan, est de $13,252,000. Le capi­
tal et le surplus disponibles pour les 
1,218,000 actions ordinaires est de 
$16,851,000.

LES éBRIVAtiES 
Tab eau indiquant les arrivages 

de beurre, de fromage et d oeufs a 
Montréal, hier et les jours corres­
pondants de la semaine, derniere et 
de l’année passée: 1930 1929

I mars 22 fèv. 2 mars 
Beurre .... 65 71 45
Fromaige. , . 436 15
Oeufs . . . 1663 1497

LES Fit.N. DE Gitü.>
LA FARINE

Prix cotés par la maison Elzebeit 
Turgeo»
Première patente .
Deuxième patente 
Forte à boulanger 
Farine à pâtisserie 
Gruau roulé, 90 Ibs

ÿ.8.00 
«7.69 
«7.(Ml 
$6.20 
$3.95

Gruau roulé, 80 Ibs ............ $3.55
ENGRAIS ALIMENTAIRES

Gru blanc, la tonne ........... $40.25
Gru rouge, la tonne ........... $35.25
Son, la tonne .............. .. $33.25

BEURRE LT FROMAGE 
Prix de gros de la maison Gunn, 

hanglois et Cie 
Beurre:

De crémerie, la livre ........... 37s.
blocs 38s.

33s.

Z.

21s.
22s.
2 7 s.
23s, | H» 
34s 
37s>

De crémerie, en
De Cuisine............................

Fromage:
Québec, doux, meule de 20 Ibs 
Québec, doux, au morceau •. 
Canadien fort, uite de 80 Ibs 
Canadien fort, au morceau ...
Kraft, boite de 5 Ibs ..............
Kraft, boite de 1 livre.........

OEUFS
Prix fournis par la Maison 

moges et Cie.
Oeufs irais:

Chani celer .................. :........ 43s.
Extras...................................  40s.
Premiers ...............................
Seconds..................................... *4s.

POMMES DE TERRE 
Prix fournis par la Mais.n A. 

Lalonde.
J.es patates se vendent Sl./o le 

3ac de 80 livres

David & Frère Limitée

Abitibi Paper

ANALYSE
A mesure que le carême appro­

che, le marché canadien des bêtes 
à cornes devient moins considéra­
ble. La demande étrangère est 
moins abondante; les besoins mi­
gras se vendent indifféremment 
aux prix demandés et depuis au 
moins quelques semaines, on ne peut 
maintenir les valeurs à l’état sta­
tionnaire que par l’entremise d'un 

45 volume peu abondant, prenant bien 
3(51.soin d’éliminer les catégories infé- 

g78 rieures. Au cours de la semaine 
; écoulée, les expéditeurs encoinbrè- 
I r< ni le marché de lundi, à Toron­
to, et les prix baissèrent. Mercre­
di. les offres nouvelles furent pra­
tiquement négligeables et, consé­
quemment, les prix reprenaient 
leurs valeurs. Sur les autres mar­
chés, les niveaux des prix restaient 
les mêmes, car les arrivages quo­
tidiens étaient de volume modéré.

En général, ce sont les meilleu­
res catégories d’animaux qui ex­
périmentent les meilleures baisses 
dans les prix. Les vaches de bou­
cherie se vendent encore assez 
cher, spécialement celles destinées 
au commerce juif. Les bovins d'en­
grais se vendent jusqu’à $9.25 dans 
l'est et $8.5U dans l'ouest; ceci est 
considéré assez cher. On constate, 
toutefois, que tandis que la deman­
de est indifférente, dans l’est, il v 
a tendance, dans l’ouest, à plus 
d’activité, et on pourrait ajouter 
que les valeurs, dans l’ouest, sont 

peu plus fermes.
Le marché des veaux est un peu 

moins bon à cause du marché de 
Toronto qui est moins ferme à la 
suite de la faiblesse contimie à Buf­
falo. Dans l’ouest, les veaux sont 
toujours fermes et assez bons et on 
offre un volume assez petit. En gé­
néral. ie marché indique un meil­
leur commerce.

Les arrivages de porcs sont re­
tardés, jusqu’à un certain point, 
par la mauvaise condition des che­
mins; cependant, on croit qu’il y a 
une rareté de porcs sur les fermes. 
Au cours de la semaine, le marché 
fut irrégulier et uniforme et les 
prix varièrent un peu dans l’ouest; 
il y a eu des diminutions dans l’est 
au commencement de la semaine; 
à la fin, toutefois, les prix reve­
naient aux mêmes degrés.

Les moutons et les .agneaux ont 
un marché plutôt irrégulier mal­
gré les arrivages peu abondants. 
Dans l’ouest, plusieurs marchés ne 
reçoivent pas assez d’animaux pour 
éprouver le commerce. Il semble 
\ avoir une assez bonne demande 
pour les bons agneaux et les mou­
tons se vendent assez bien.

Les plus hauts prix, pour la se­
maine, étaient plus élevés que 
ceux de la semaine correspondan- 
U en 1929.
MARCHES DES BETES A CORNES

BOURSE: DL MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-G. Beaub'en)
Ventes Valeurs Ouv. Haut Bas Midi

150 Abitibi ...................... ............ 31 Mi 31 k 36 k 36 k
2(16 Alt», (.iruin .......... —« _ ...

4 Bell Teleuhonc ......... • »«»••»• 1 Ot) ^ H 1 »).) ^ H 155 155
5725 Brazilian .................. ............. 38 Ve 38k 38 38 k

5 B.C. Electric “A” .... ............. 37 —— v •—w.
55 Bronipton ................

226 Bruck Silk ...............
............. 25'ï
............. 24

25 k 25 25
175 Can. Car .................. ............. 26 k* 27 26 k 27

20 Canada Cement préf. . ............ 92 k — - -- —
166 Cockshutt Plow ...... ............. 19 k —
20 Can. ind. Alcohol — ............ 9 k --- —

5 Can. Ind. Alcohol "B” .......... 8 —
3 Cun. Pow. and Pap. . ............ 13 — —

16 Chas. Curd............... ............ 27 _ . --- —
77 Con. Smelting ........... ............. 235 — ---
25 Dorn. Bridge..............

5 l)«»iii. Textile............
............ 7.1
............ 76 . —-

756 Famous Plavers ...... ............. 49 k 5011 »!) :(t .ill
76 Hamilton Urulgc ...... ............ 33 33 32 5 32 "i
76 Hoi linger .................. ............. 5 5 4 5 \ 5.66 ,),66

6750 bit. Nickel ............... ............. 40k 40k 39 k 391
85 Lake of Woods ......... ............ 41 41 40 m

175 Massey-Harris ........... ............ 34 34 33 % 337 « 
•24 k235 McColl Frontenac ... ............ 24 k 25 2 4 k

231) Mt. Power ................. ............  136 k 136 k 130 136
260 Nat. Brew.................. ............... 28 k 29 28% 29

16 Ogilvie Flour ........................... 400 — — —
66 Power Corp............... ............ 72 73 72 73
80 Quebec Power ........... ............ 63 — —

200 Shawinigan............... ............ 76 — — —»
45 So. Can. Power ........ ............ 35 iou

—■ 10 k 
42 k66 St. Lawrence prëf. ... ............ 1ft 10

145 Winn. Electric ........ ............ 43
BANQUES

43 4 2 i/o

Montréal: 1 a 310, 9 à 310, 2 à 310, 1 à 310; Nova Scotia: 5 à 326.

de 1929 n’n augmenté que de 260,- 
699 tonnes. La majeur* partie de 
cet accroissement de production a
été absorbée pur les Etals-Unis, Les 
raffineurs anglais, tout en impor­
tant plus qu’en 1928, maintiennent 
leurs stocks à un Minimum en an­
ticipation d’une révision probable 
du tarif en avril.

Les statistiques du cuivre pour le 
mois de décembre indiquent une 
production mondiale - de 165,344 
tonnes; c’est le plus faible chiffre 
depuis septembre 1928. La produc­
tion. tout en s’orientant dans la 
bonne voie, a été accrue par les 
fortes quantités de "vieux” cuivre 
envoyées aux affincries pour y être 
refondues, mais les chiffres de jan­
vier devraient accuser une nouvel­
le diminution étant donné lit dé­
claration par l’un des plus grands 
producteurs que certaines mines 
seraient fermées. La demande de­
meure faible, mais il n’v a pas en­
core eu de révision des prix.

Le marché du plomb commence 
la nouvelle année en excellente 
posture, en meilleure posture que 
la plupart des autres métaux usuels, 
niais la situation de l'industrie du 
zinc est encore défavorable. Des 
réductions successives de prix ont 
eu lieu jusque vers le milieu de 
janvier, où les prix devinrent un 
peu plus fermes.

Les cours de l'argent ont reculé 
de nouveau, et la situation en Ex­
trême Orient et ailleurs ne permet 
pas de prévoir une amélioration 
prochaine de la demande.

La consommation de caoutchouc 
brut aux Etats-Unis en décembre 
çst la plus faible depuis le mois de 
juin 1924 et, avec les lourdes ex­
portations en provenance de 
l’Orient, elle a été cause d’une 
nouvelle diminution «les prix. Les 
producteurs anglais et hollandais 
envisagent de nouveau la possibili­
té de restreindre la production.

Notre indice des nrix de gros est 
virtuellement au même point: 101.- 
31 au 15 janvier nu lieu de 101.40 
au 15 décembre.

AVIS LEGAUX
Province de Québec,
District de Montréal 

No D-632VI

Cour supérieure
ANTOINE MARTEL, mécanicien, des ri et district de Montréal, Demandeur

Vs-
M ADAM, autrefois des cité et district 
de Montréal, demeurant maintenant dan* 
de» lieux Inconnus. Défendeur.

Il est ordonné au défendeur de com­
paraître dans le mois.

J.-L. RAYNAULD, 
Député-protonotalre, 

Montréal, 7 février 1930.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

Pennsylvania R R 8212 82k
PhUUpps Pete 36-*, 35’a
Public Service of New Jersey 98 9B'>a
Radio Corporation 50 49U
Remington Rand 39 38*a
Sears Roebuck......................... ... 90 90 ‘ 4
Simmons Bed ............. 64’2 64-a
Sinclair OH . .............. ^•4*, 24-8
Southern Railway
Standard Brand

128
28 26

Standard Gaa & Electric 1245a 1244»
Standard Oil of New Jersey . 59 59-* a
Standard OU of New York 
Southern Pacific
Btudebaker . .

32 U 
123 
42»* 42T,

Union Pacific 225»* 226
United Gas Improvement 39?.*

26!»
118J*

39*2
U. S. Rubber . .
U. S. Industrial Alcohol 119'a
U. S Steel 

! Western Union
118 y».
217», air’s

Westinghouse ..........................
Wtllys Overland .............
Woolworth ............
White Motors ..

186-k 
9-t*

653,
353,4

Le rapport d’Abitibi Paper vient 
d’être publié aussi. Les profits 
bruts ont été de $8,377,246 contre 
$7,381,000 en 1928. .Moins la dépré­
ciation, les intérêts, lès (dividendes 
privilégiés, il rqstc un montant de 
81,949,696 disponible pour les 'ac­
tions ordinaires contre $1,316,716 en 
1928. Gomme le dividende sur ces 
actions a été suspendu, il en résulte 
«lue, le surplus accumulé a pu être 
augmenté d autant à 61 millions lors­
que l'an dernier on avait .dû .y sous- 
traitje un déficit de plus d’un deini- 
milliou.

Canadian Industries
l^cs recettes de Gunadian Indus­

tries, Limited, se sont établies à 
$3,583,731 contre *2,713,415 en 
192#, soit une ausmeii,talion de près 
d'un million. Si à cela on ajoute un 
montant de $133,000 représentant 
les revenus provenant’ des place­
ments et *1,236,000 représentant la 
vente d’une part rie l’actif, les re­
cettes totales de l’année se sont éle­
vées a $6,025,000 comparativement 
à 14 'initiions en 1928 alors que la 
compagnie avait disposé des litres i 
de General Motors qu’elle possédait.

Après soustraction de $325,500 
pour les _dividendes privilégiés et 
13,661,157 pour les dividendes ordi­
naires; il reste un surplus de $2.038.- 
467 pour l’année et un surplus ac­
cumulé de près de 19 millions. 
Moins un montant de plus de 6 1-2 
millions transporté au .compte capi­
tal. il reste un surplus réel de *12,- 
343,879.

Au cours de l’année, la compagnie 
s'est entendue avec Inlernationat 
Nickel pour utiliser les fumées sttl-j 
furcuses des usines de cette der­
nière à Copper Cliff et à Collision 
afin d’en fabriquer de l’acide sul­
furique.

^ a C. H. i

Enmtüion de la
M. L. H. and I*. Lotis.

A une réunion du bureau d'ad­
ministration de la Montreal Light 
Heat and Power Consolidated, ce 
matin, on a autorisé une émission 
d'obligations de remboursement, 
première collatérale 5%, 46 an
C est la seconde série d une émis­
sion totale autorisée de 75 millions, 
dont 30 millions furent émis en 
1926 au même taux et remboursa­
bles en 1951. Le montant qui en se 
ra obtenu servira à rembourser en 
partie la dette à la United Securi­
ties pour les aetions de la Quebec 
New England Hydro Electric Co.

Le marché du change
Cours fournis par la maison 

L.-G. Beaubien et Cie.
Le premier indique le pair, le se* 

Bond le cour» du jour.

L’assemblée annuelle des action­
naires de David et Frère, Limitée 
a eu lieu le 22 février dernier. Apres 
acceptation du rapport financier 
pour l’année terminée le 31 décem­
bre 1929, le bureau de direction fut 
nommé pour l’année courante. Les 
directeurs élus sont : MM. .1. H. Bou­
vier, président et gérant-général. L.- 
R. Philie, trésorier, Rene-T. Leclerc,
A Cousineau et Orner Gauthier.

Les actionnaires furent informes 
que la construction de l’agrandis­
sement de l’usine progressait rapi­
dement. Cet agrandissement a ete 
jugé nécessaire par suite de la de­
mande toujours croissante pour les 
produits de la compagnie, r de­
mande beaucoup plus considerable 
que la capacité actuelle de l'usine.
Cet agrandissement ainsi que l’ins­
tallation de nouvelles machines-se­
ront payés à même les profits accu­
mulés sans qu'aucun emprunt 
soit nécessaire. I.'accroissement «Jcs 
profits qui résultera de ces amélio­
rations, sera donc totalement au bé­
néfice des actionnaires.

La construction sera probable­
ment au bénéfice des actionnaires.

La construction sera probablement 
terminée dans un mois et la com­
pagnie pourra immédiatement béné­
ficier de la nouvelle installation.

La Banque de
Montréal téagranclit

Pendant que nombre d’entrepri­
ses importantes s’agrandissent en 
hauteur pour répondre aux besoins 
de leurs affaires, la Banque de 
Montréal le fait en s'étendant sur 
une plus grande superficie do ter­
rain. Peu de gens réalisent que 
pour entrer dans le principal bu­
reau de la Banque rue Saint-.Iac- 
«jues ils doivent traverser un véri­
table pont (pii passe sur la ruelle 
«les Fortifications, et que ces bu­
reaux donnent rue Craig. Encore 
moins nombreux sont ceux qui sa­
vent «pie les bureaux de la banque 
s’étendent à plusieurs étages de 
l’immeuble Royal Trust et de là à 
l'ancien immeuble de là Compagnie 
des Tramways, angle Craig el ('ôte 
de ta Place «PArmes.

On a ouvert aujourd’hui deux 
nouveaux locaux dans l’ancien im-
nuTible «le la Compagnie des Tram- . rv;
xvays, lequel est devenu l'immeuble MARCHES DES MOI PONS El du 
annexe du Royal Trust depuis «(lie AGNEAUX
lu première a transporté ses bu­
reaux dans l'immeuble Terminal.
L'un est pour la perception et les j

La semaine au Curb
Tableau des nuctuatlons compilé par 

maieon PAOl^E. OSTIGUY 
rue Notre-Dame, 8« oueet. Montreal

U

Montréal avait 952 bêtes à cor­
nes; elles se vendirent assez bien 
quoique là plupart fussent de qua­
lités ordinaire et bonne. Les bons 
bouvillons et les bouvillons et gé­
nisses moyens et bons de poids lé­
gers d’environ 900 à 950 livres don­
nèrent $9.50 à $10; les communs 
aussi bas que $6.00. La plupart des 
bonnes vaches dominaient $8.00; cel- 
les de choix, jusqu’à $9,00; les moy­
en nés et ordinaires, $6.00 à $7.00. 
celles pour la mise en conserves.
$3.50 pour la plupart et celles pour 
la coupe jusqu’à $5.00; les an tenais 

, 1 tigers (taureaux), environ $d.00 et 
! les bons taureaux pour la bouche- 
! rie, jusqu’à $8.50.

MARCHES DES VEAUX

i Montréal vendait 1.295 veaux. Le 
I marché de lundi était stationnaite 
| mais celui de jeudi les veaux com 

minis se vendaient mieux. Les veaux 
de boucherie donnaient $li-0» a 
$14.50; ceux engraissés à 1 heure,
$6.00 à $0.50.

MARCHES DES PORCS
Montréal vendait 2,851 porcs, sur 

un marché irrétgutlier et peu actit.
Les pores sur classement se .ven­
daient à $13.50 pour le porc a ba­
ron, $1.00 déplu# par tête pour e 
porc de choix et $13 pour celui de 
boucherie. Un certain nombre se 
vendirent jusqu’à $12 «.)• plu* ^
i,. mniliô DOPCS SC VCIMlH Cln
uniformément de $13.25 à $13-j'|’ ! si°rca0nda 
une vente à $Lt. Les truies «lonnc ^ Teck Hughes
rent, en majorité. $12. A a ferine1------ -

le marché était meilleur.

T«l. UAncsiler 5131
Cette La semaine

semaine VALEURS dernière
Plus Plus Plus Plua i

Bas Haut Bas Haul '
14*2 16 Assoc Breweries 16 17 !
33*8 38 Brit. Am Oil 19 20 j
17’, 177, Can Malting 17 18 k
13 14 Can. Celanese 13 14
311* 32 Can Dredge 33 *« 34

5 934 Can Vickers. 6 8 la i
4 4 Carling Brewe. 4 5
3 3 Com Alcohol 2 3 !
9 9 k Distillers Seag 9 10>,

75 78 Dom Engineering 80 80
26 26 Eastern Dairies 26 28k 1

30 33 For. Pow, Secur. 33 34k !
9 93» Hiram Walker . 9k 10k i

41k 43 Hydro Electric . 41 43 |
22’j 24 imperial Oil 23k 25
10 10k Imperial Tobacco 10 10 k '
18 >4 19k lût. Petroleum 18k 19 k !
38 38 k Int. Util. A. 38k 38J« -
10’4 11 Int. Util B 11 Uk
30 31 Robert Mitchell 30 32

Mont. Exhibition 3 00 5 25
4 4 Nat Distilleries 3 k 3k

95 97 Page Hersey 97 k 99
I’.j Ik Perfection Glass ik 2

Regent Knitting 3 4k
1 05 1 20 Abana 1 02 1.27 !

Amulet 1.50 1.55 j
38.00 42 35 Noranda 39 00 41 OO .

.35 45 Sisco .41 43
HUILES

.95 MO Assoc Oil Ac Gas 1.05 1.10

40 45 Commonwealth 40 43
1 25 1 50 Dalhousle 1.50 1.70

Foothill O Ac O 1.25 1.33
6 75 8.75 Home Oil a 75 9.90

Southwest Petr. .79 1 00

1
Sur le Curb

l’an dernier à la même date, mais 
les prix sont plus bas par rappoi t 
e( au mois et à l’an derniers.

Des facteurs opposés ont contri­
bué à maintenir le prix «iu coton 
brut presque sans changement. De­
vant une plus forte accumulation 
que d’habitude dans les entrepôts, 
une réduction de la production 
des usines «pii abaisse la consom­
mation probable, et un cours d en­
viron trois cents la livre de moins 
«lue l’an dernier à cette époque, le 
Farm board américain a déclare 
qu’il "emploierait tous les moyens 
en son pouvoir pour convaincre 
les producteurs de coton qu’une di­
minution de la superficie des pian- 

i tâtions signifiera pour eux un plus 
fort revenu de leurs récoltes.” Les 
cours de la soie ont eu une légère 
reprise par rapport au bas du mois 
dernier, mais comme l’offre est 
abondante et la demande hésitante.

1 il est actuellement peu probable 
qu’il se produise une hausse soute­
nue. Le prix de la laine a reculé 
de nouveau. La situation de l’in­
dustrie textile lainière est très so­
lide et les excédents de produits ne 
sont pas lourds, mais les stocks de 
matières premières restent exces­
sifs et les offres ont été si abondan­
tes sur les marchés de laine brute 
que la baisse était inévitable.

Le maintien des droits de doua­
ne actuels sur le sucre aux Etats- 
Unis, tout en étant avantageux pour 

j Cuba en fin de compte, a détermi­
né un recul dans le volume des 
transactions et dans les prix, vu 
que la décision du Sénat était inat­
tendue et avait été précédée d’une 
certaine quantité d’achats spccula- 

| tifs. Malgré une augmentation de 
1,144.598 tonnes pour la produc­
tion de Cuba, l’excédent de récolte

ÇOMPTABLES
H. Labrecque, I.C.
G. Papineau, I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux, I.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — .Expertise 

KDIFICE THEMIS
U», St-Jar«ities ouest — HArbour 04F’ 

MONTREAL

Raymond Beausoleil I. C.
SpéelaUté : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE— INSTCTUTiONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacqucs O. HA. 1841
Chambre 520

AVOCATS

Aldêrlc Blaln, L.L., L . M A.L.
Roger Pin»- i. LL. L.

BLaIN & PINARD
AVOCATS

1mm. Duluth, chambre ?.Z LAn (4R9 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest rue Craig 
.Téléphone: HArbour 5990

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES AGRÉES 

CHARTERED ACCOUNTANTS • 
Québec Montréal

» Eufcen# Trudel, O.A
J Wilfrid Boulet, C.A. Maurice Cüartré, il K 
A Emile Beauvais. C.A. David Hobillard. C.A 
Maurice Boulanger, 0 4 Jean-Paul Gauthier, O A 

LaRUE TRUDEL /v WCrfiiA 
Syndics et luqui .’.steurs 

Téléphona: HArbour JS U 
Québec Mi.ntréji

Edit. Banque Canadiens» 721, Edif. Inauranss 
Nationale Exchange

?!, nie St-Pierra 270, St-JacquM (1.

LES COURS DE LA MATINEE 
Cours 'mirais par la maison 

BEAULIEU * DUNCAN 
220, rue Notre-Dame ouest 

Ouv. Haut BasValeurs A DO. .
Brit. Am. O nou. 
Brit Am OU 
Can Dredge 
Can. Vickers 
Dlst. Seagram 
Home Oil 
Eastern Dairies 
Imperial Oil 
Inter, Petroleum 
Walk Gooderham 
UTILITES PUB. 
Beauharnols Pow 
Inter Util. A 
Inter. UtH. B 
MINES 
Abana 
Amulet 
Coast Copper 
Falconbrldge

U0
184
36.2
30.8

1.04 Midi
104

turc,
Wright, Hargraves 
Sherrlt Gordon 
Montreal Rouyn

C-l

coupons d’obligations, lequel est A 
la même hauteur «pic le bureau 
principal du bureau de la banque 
rue Saint-Jacques, et le second, une 
nouvelle succursale qui est située 
au rcz-de-rliaussèc de l’immeuble, 
angle C.raig «-I Côte de la Place 
d’Armes.

Frite nouvelle succursale est 
- complète en elle-.nème et a été ou­

verte à cause de l’importance «le 
plus eu plus grande «pie prend cet­
te partie de la ru«' Craig dans le 
momie des affaires. File est sous la 
gérance de M. II. V, C.utlincn.

Montréal vendait 116 moutons 
agneaux sur un marché stationnai­
re. La plupart des agneaux sc vt-n-i 
dirent uniformément de $16 a ju­
in seul agneau du printemps rap­
portait $12 ou environ 50 cents D j 
livre Les moutons se vendaient 
bien de $5.00 à $7.00 les cent livres.

Bourse /le New-York

Cours fourni» par ta (U oVmtON A CIE, courtier» 
231 ru? Notre-Dame ouest. Montréal

Magnéto

Les recettes du
* R • a» a ( ianadten

Les recettes brutes 
unie de chemin de 
Uanndien pendant le 
vicr 1930. se sont élevées 
671,405, comparativement

de la compa- 
fer Pacifique 
mois de jan- 

à $12,- 
à $15.-

COL'RS MOYEN LE 3 MARS 1930
Montréal.

Angleterre, L. S. 4.85 2-3 $4.88 1-2 
France, franc .
Italie, lire .............
Suisse, franc..........
Hollande, florin . . . 
Espagne, peseta . . . 
Suède, couronne 
Norvège, couronne 
Tlanemark. couronne 
Brésil, milreis . 
Etats-Unis, dollar 1 
I^Hcmagne, R. M, .

. 3.92 .0395
i:t.«> .1462's

. io.:i .6529 ■ »
. ifl.a .1941)

40.2 .4025
i9.:t .1220

266.8 .2695
. 26.8 .2686

* pfi.8 .2685
. .12 .1140
k' p. c . pi'imt
. 23.8 .2395

86,>,599 pour le mots correspon- 
;ds.nt rte 19.29, n* une diminution

de $3,191,194; les dépenses d’ex- 
I nloitidinns oui atteint un total de 
{ $11,935,620, comparativement à 
! $13,969.667. ou une diminution «le 
; $2.634,046, pour le même mois, en 

1928. Les profits nets se sont éle- 
v<s $’35,785, comparativement à 
$1.095,932 pour la période en «pies- 
lion.

A la Bourse «le Ylontréal
AL Paul Ostiguv, Je la société Os- 

li*uv et Game,ni. vient d'être «Mu rc 
matin membre de lu Roursc de 
Montréal. M. fktlguy fut. le premier 
Canadien français membre du Curb 
de Montréal. .

Air Réduction 
Allied Chemical 
American Bosch
îïïÆ brelan ro-r
American Locomotive 
American Power A l ight 

. American Smelting 
American Water Work»

: American Tel. & le* 
i Anaconda 

Atchison
Atltantlc Ucllnlng 
Baldwin Locomotive 
Baltimore & Ohio 
Bethlehem Steel 
Canadian racine 
Commercial 
Chicago Rock Island 
Chrysler Motor»("mmhta Gsh A- Electric 
cône Oas ot New '«ork
Continental Can to 
Corn Products 
Commonwealth Southern 
Dupont
Davidson Chemical 
Electric Power A Light Corp. 
Erie Railroad 
Famous Players
Freeport Texas .....................
General Good» Corp
Otnaral Motors ........
omette
General Electric
General Railway Signal
Hudson Motors
tnt Tel. At Tel. Co .. .
Kcnncoott Copper
Mack Trucks
Missouri Pacific ..
Montgomery A Ward
Nash Car Co
New York Central
New Haven ...............
Paekard Motors
Pan American B. .....................

II h.
138\

10’

Mb
204'i 32*,

38s»BP,
65’* «8

94 <>4k
17k

125 127>,
38', 38’,
«9 69’»
59 k 60
98** 69
43k
51k 51»,
42k 42k
9«k 97',
76’, 76',
93 »3k
58 k 59
fia*. 69k
59 V* 59 k
80k 81
91 92
45 47',
ilk 49*.

163 k 18*3,
1224* 122',

19 ir.
53k S3

Les prix sur le
marché mondial

UN rapport dëTa banque du ! 
COMMERCE

Les marchés de céréales ont été j 
généralement faibles et instables nu 
cours du mois dernier, à cause de 
la diminution relativement lente 
des stocks de blé dans les pays 
exportateurs. La persistance rie 
l’Europe à n'employer que les blés 
indigènes (les importations des 
pavs d’Europe, sauf les achats du 
Royaume-Uni, sont inférieures à 
la moitié de ce qu'elles étaient l'an 

| dernier à la mémo date! et les ex- 
uortations relativement fortes de 
l’hémisphère sud ont tendu à faire 
baisser le prix «lu blé canadien. La 

î dernière estimation de la récolte 
canadienne accuse une augmenta­
tion de 5 millions H de boisseaux 
sur la précédente. La demande de 
grains d'engrais a été faible, la si­
tuation neu favorable du marché 
«les produis laitiers rnnstituant un 
farteur de dépression.

Sur le marché «les animaux, les 
pores on» montré le plus de fer- 
■nelc. Les livraisons ont atteint un 
volume modéré et la portée du 
printemps ne dépassera peut-être 
pas celle de l'an dernier. Les ex­
péditeurs de bétail ont sagement 
réduit leurs ventes au cours du 
mois dernier, de sorte que les prix 
se von* bien maintenus et. «lans le 
cas des boeufs de boucherie de 
bonne qualité, ont même augmenté. 
Four profiter * «le l'état du marché, 
il vest offert une forte pmportion 

; de bétail pas encore au point et de 
i mauvaise qualité. Le maintien de

le situation excellente du marché 
denend de |« bonne qualité r» du 
volume modéré des offres 

Les «torks de beurre, le 1er jan­
vier. étaient presqu® les mêmes que

du
contentement

Il y aura du contente­
ment cette année chez 
les détenteurs d'ac­
tions de jouissance 
North American Trust 
Shares.

En 1929 les dividen­
des excédèrent 11%- 
En 1930, ils ne seront 
pas moins généreux: 
l'accumulation pour 
janvier et février s'é­
lève déjà à 5.3%...

Les NATS conci­
lient la sécurité, le 
haut rendement, la né­
gociabilité et l'aug­
mentation normale du 
capital. Elles sont 
aussi à la portée de 
toutes 1 e s bourses. 
Que peut-on désirer de 
plus?...

ne
Sotrr prospectus vous 

intéressera sûrement

Jacques Cartier. L.L. L. Té!. Lan. 7200 
Jean-Victor Cartier, L.L. L.
L. J. Barcelo, L.L. B.
J.-Eugène Rivard, L.L. L.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 920, “Tramways Bldg”
159 ouest, rue Craig - Montréal

Lucien-D» VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE - Aisncl» « 

r. C. SHANNON nus de CIB 
ny,bUc* licenciés

266, rue St-Jacques Ouest - Montréal 
HAlb. 2420 _ YOrk 8.U4-W.

IMMEUBLES

Maurice Dupre, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

DE L’ETUDE
Fitzpatrick, Dupré, Gagnon et Parent 

Immeuble Morin 
?7? COTE DE LA MONTAGNB 

Téléphones : 212 et 213
«l'EBrc

J. M. GUIIMDON
IMMEUBLE GENERAI, 

administration «le Propriété 
Expert) en Expropriation 

215 St-Jacques, O. - Plateau 203; 
Membre de la eh. des immeubles de 

Montréal.

GEO. -. . . . . & CIE
132 Ouput. rue 

HArbour
St-.îacque*
3277

ST-GERMAIN
& ST-GERMAIN

avocats
Té). HArb. 9110-9117 - 1» St-Jaeques E. 

P. St-G«s*li8tn, L.L.L., C.R.
Jean St-Germalo, L.L..B.

NOTAIRE
-

Té). HArbour 5S90
R. 0CT. PELLETIER, 8A.L1.6

notaire
266, rod Saint-Jacqueg, Ouest 

Suite 203 Montréal

ENCADREURS

Anatole Vanler. C.R. Guy vanier. C.R.

VAN 1ER & VANIER
avnriTs

57 ouest, rue Saint-Jaeque*
Tél. HArbour 2841

BREVETS

MORENCY FRERES Limitée
458 Ste-Catherlne E. HAr. 8894
L'endroit par excellence pour cadeaux «A 

Noèl et du Jour de l'An.

Choix d’oeuvres canadienne*, tableaux, 
eaux-forte#, gravures oui boia. ete.

ensoysé 1
ALBERT FOURNIER
0211 RUE ST t.CATHERINE ESTo r»* -r- « e. a

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

EBENISTES-REM BOUR R EURS

EBENISTES - REMBOURREURS

Louis PISTONO & Cie
Atelier artistique d'ameublement» et 
d'êbénlsterle d'art. Meubles d« styles

Fabrication de meubles de tous genres 
sur commande, ainsi que réparations 

de toutes aortes.
4240, RUE SAINT-DENIS. MONTREAL 

TEL. BElalr 0798.

,1/1

1,-Paui BENOIST, C. P. A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

spécialité»' Vérification» municipales, 
scolaire*, commerclalea et Industrielle». 

Edifie* "Btaqtte
ISfi ouest, rue St-Jaeques - Ch. 216 

Tél. HArbour 9979 14-6-29

k
13

Compagnie 
^ Assurance sur U Vie

v\

Saubeprhe
MONTREAL

Immeuble général
* et

Prêts hvpotbéi'airrs
19(5 rue WelUngten 

Tél. YOrk 67*f

NARCISSE DUCHARME. PrbsuDknt

ENTREPRENEURS GENERAUX
SPECIALITE: E«liflcf8 Religieux -- Béton armé

H. DUFRESNE & FILS, Ltée
Ouvrage au rnntrnt — Pourcentage ou journée — Estimé* et deeain* 

fournis sur demande — 30 années d expérience -- 
Satisfaction garantie.

Résidence : il ST-MATTHIEU :: St-Laurent : Tel. RY 1759
Bureau; 30, RUE ST-JACQUES O. :: D MONTREAL

Tél.: HArhoor 2068.

$

Machines
à écrire

Toutes marqua», por­
tatives et standard, 
neuves et reconstrui­
tes aux plu» bas prix. 

Aussi réparation*.
N. MARTINEAU! h FILS 

&0S, rue McGiU U Montréal
Tél. MArouette 2545

3327

504
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LL lA vie sportive
LE CANADIEN ! LES RANGERS I LE TORONTO

A VAINCU i ONT ANNULE ; TIENT TETE
LE PIHSBURG AVEC DETROIT1 AUX RANGERS

Pittsbdrg, 3. — Le Canadien a puM 
grâce à un ralliement, remporter la 
victoire contre les Pirates samedi 
soir alors que le Bleu Blanc Bouge 
sortit victorieux par 4 à 2 après que 
le Pittsburg eut mene"par 2 ii 1 jus­
qu’au commencement de la troisième 
période.

Les locaux ont donné la frousse 
■ ux montréalais dans les deu* pre­
mières manches et l’on était même 
ous l’impression que les protégés 
ic Cecil Hart allaient être défaits 

inrsque Morenz, Larochelle et Geor­
ges Mantha se lancèrent résolument 
a l’attaque pour prendre Miller en 
défaut et remporter la palme. La­
rochelle avait au commencement de 
la deuxième période enregistré un 
point on faveur du Bleu Blanc Rou-

Détroit, 3. — Les Rangers sont 
venus bien près de connaître la dé­
faite hier soir alors que les New- 
Yorkais étaient aux prises avec les 
Cougars dans une partie des séries 
régulières de la Ligue de hockey 
nationale. Pendant cinquante Irois- 
minutes les locaux ont mené le i);' 
par un résultat de 2 à 0 mais un ral­
liement des visiteurs permit à Kee­
ling d'enregistrer deux points et 
d'annuler après dix minutes de 
jeu supplémentaire.

Alignement des équipes:

Les amateurs de Pittsburg ont pré­
senté avant la partie de samedi une 
jolie montre-bracelet à Bert McCaf­
frey. du Canadien, qui commença la 
saison avec les Pirates.

George Hainsvvorth était de rc- 
li*ir à son poste et il fit un beau 
travail dans les filets du Canadien. 

Alignement fies équipes
Pittsburg Canadien
Miller but Hainsworth
Spring défense McGaffrey
Milks défense S. Mantha
Fraser centre Morenz
Lowrey avant Joliat
Darragh avant Larochelle
Jarvis subs Burke
Drury .subs Mondou
Barton subs Leduc
Manners subs Lépine
McKinnon subs G. Mantha
R. Snfith subs Carson

*— subs Wasnie
Arbitres: Dcnneny et Hcwitson.

Première période
('as de point.
Punitions Barton, S. Mantha, Me-

DETROIT
Beveridge

Noble
Bockburu

Goodfellow
McCabe
Cooper

Aurie
Lewis

Hay
Herberts

Hughes
Matte

i innon.
Deuxième période

1—Canadien, Larochelle . . . 1.05
—Pittsburg, Barton........6.20

3-Pittsburg, Dnrragh .... 10.40 
Punitions: .loliat, .Manners, Burke, 

S. Manilla. Jarvis, Spring, Morenz.
Troisième période 

! Canadien, Morenz . . . 1.47
5— Canadien, Larochelle . . . 6.07
6- -Canadien, (.. Mantha . . . 9.10

Punitions: Lépine, Spring, Eraser,
Milks.

CHICAGO A 
BLANCHI LE 

PITTSBURG

RANGERS 
Roach hut

! Bourgeaull drf.
| Taylor déf.
! Boucher centre
F. Cook aile
W. Cooke aile

| Murdock subs.
Quenneville'
Regan
Goldsworth>
Reise 
Thompson 
Keeling 
Vail

Arbitres: Dcnneny 
Sommaire :
Première période

1— Détroit, Lewis ... 
Punition: F. Cook.

Deuxième période
2— Détroit, Cooper . . 

Punitions: Moblc
Cook, Taylor.

Troisième période
3— Rangers, Keeling............
4 Rangers, Keeling .........

Punition : F. Cook.
Période supplémentaire 

Pas de point.

Gala de boxe
pour les amateurg<i

Toronto. 3. - Les Leafs et les 
Rangers ont bataillé pendant 70 
minutes samedi soir sans pouvoir 
décider de la victoire dans une 
joule de la Ligue dé Hockey Natio­
nale, disputée en cette ville.

Quoique les Leafs soient élimi­
nés des séries de détails les hom­
ines de Connie Smythe ont mis 
beaucoup d’ardeur au Jeu. et ont 
donné la frousse aux protégés de 
Lester Patrick mais la trop grande 
anxiété des joueurs de compter a 
fait perdre plusieurs chances aux 
locaux dans la troisième période.

La joute s’est terminée par un 
résultat de 3 à 3.

Alignement des équipes:

Chicago, 3—Les Lperviors Noirs 
de Chicago se sont de nouveau mis 
sTir un pied d’égalité avec les Ran- 

rs pour la deuxième position de 
i section américaine de la N.H.L. 

en triomphant hier soir des Pira­
tes de Pittsburg par un résultat de 
3 à 0.

Les trois points des locaux ont 
ilé enregistres dans la première 
période et comme* la victoire était 
.-ilors une chose assurée les proté­
gés du major McLoughlin ne firent 
aucun effort pour augmenter le 
nombre de points.

Alignement des équipes:
. Chicago Pittsburg
Gardiner bol Miller
Wentworth déf. Eraser
Graham déf. Spring
Somers centre Manners
.Artiüiir avant . Darragh

< jonlurc avant Lowrév
Abel. subs. Prurv
Dutkowski McKinnon
March, Cook Barton
Rostrum, Miller —i-—
fîcftselig, Ingram -------
Adams ------

Arbitres: llewitson
Première période

1 Chicago, Dutkowski .
2 Chicago. Couture ....

.3 - Chicago, Ciottselig ...
l’imitions: March. Fraser. 

Deuxième période
Pas de point.
Punitions: Miller, Manners. Rru-

et Romeril.

17.(14

... 1.12
Rockburn, AV,

13.113
16.34

Rangers 
Roach 
Taylor . 
Bourgeaull 
Boucher 
W.Cook 
F. Cook

Toronto
Chabot

Day
Horner
Bailey

Conacher
Jackson

but
défense 
défense 
centre 
avant 
avant

Subs. Baifgers: Reise, Began, 
Thompson, Murdoch, Keeling, A ul, 
Goldsworthy, Quenneville.

Subst. Toronto: Duncan, Petlin- 
ger, Primeau, Blair, Smith, Nighbor.

Arbitres: Bert Corbeau et Alex. 
Romeril. ,

SOMMAIRE 
Première période

1. Toronto Cotton
2. — Rangers Taylor

Punition: Conacher.
Deuxième période 

— Rangers AV. Cook
Punitions: Duncan, Thomi

Jockso» et Taylor.
Troisième période

4. — Toronto Conacher
5. — Ranger s Murdoc h
6. — Toronto Bailey

Période supplémentaire 
Pas de point.

OTTAAVA 
Connell 

Smith 
Clancy 
Lamb 

H. Kllreu 
Finnigan 

Shields 
Gagné. C.ox 

Touhey, Starr

/ .O.)

3.

8.50
.41

.30
on.

2.20
5.04
1.15

La grande soirée de boxe des 
amateurs organisée par le profes­
seur Eugène Brosscati, pour ce soir,: ves 
à la Palestre de TA. A. A. Natio­
nale. sera le clou de la semaine 
sportive et lous les fervents de la 
boxe voudront voir le magnifique 
programme préparé pour la eir-| 
constance, programme que voici au 
complet :

100 lbs, E. (ialley, Verdun, A. C. 
vs P. Goudron, Préfonlainc;

100 lbs M. Lacroix, National, vs E. | 
Mecteau, National;

108 lbs, P. Paquetle, C. P. Ville- 
ray, vs T. Eluca, Bclding-C.;

108 lbs, E. Heatfield, Arerdun, A.
C„ vs !.. Dcry, Sle-Brigitc;

118 Ibs, G. Sauvé, National, vs 
C. Raspmussin, Y. M. C. A.;

118 Ibs, IL Gregory, Préfontaine, 
vs AV. AVarnick, A*. M. C. A.;

122 Ibs, H. Auger, National, vs 
EL AA’ise, Verdun. A. C.;

122 Ibs, A. Febril, Beiding-C. vs 
Y. Jones, Y. M. C. A.,

126 lbs, J. Hall, Y. M. C. A., vs 
(ialley, Verdun, A. €.;

126 ibs, K. Fournier. Préfonlaine, 
vs F. Fiore. C. P. Villcray;

126 Ibs. P. Mecteau. National, vs 
P. AIcLood, C. N. R. A.*

135 Ibs, AV. Heatfield. Verdun,
A. <L, vs P. Vandetta, National;

135 lbs, R. Cardin, indépendant, 
vs S. Kelly, Bclding-C.;

Fêle sportive du
Jean-de-Brébeuf

Collège

Corbeau.
4.25 
5.05 
6.40

147 Ibs, G. Laudcrvillc, National 
vs R. Gooding, A-. Al. C. A.;

160 Ibs. J. Ranger, Belding-C., 
vs A SI.Mars-. Ste-Brigitc;

160 Ibs. E. Dcschainps, Préfon lai­
ne, vs A. Langdon. A\ M. C. A.;

160 Ibs, C. Bluteau, indépendant, 
ves J. Goodhue. A'. M. C. A.

Comme on peut le constater, les 
meilleurs boxeurs amateurs locaux 
sont au programme. Ils ont tous en 
vue les prochains championnats 
provinciaux et chacun d’eux va 
faire son grand possible pour rem­
porter la palme.

CARNAVAL AU FORUM

Le festival sportif annuel des élè- 
du collège Jean-de-Brébeuf a 

été donné samedi après-midi, à 
T Arena Mont-Royal, devant plu­
sieurs milliers de personnes.

Il était placé sous les auspices de 
M. J.-E.-C. Bumbray, C.R., dona­
teur de la coupe Bumbray. Natu­
rellement. on ne saurait demander 
la perfection pour une fête aussi 
variée et qui était la première du 
genre au college., Mais il faul re­
connaître l’empressement de nos 
jeunes athlètes de la Côte-des-Nei- 
ges et de leurs professeurs à assu­
rer le succès de cette belle matinée 
sportive.

On remarquait dans la loge pré­
sidentielle M. J.-E.-C. Bumbray, 
avocat, C.R., le R. P. Joseph Parc, 
S.J., préfet du collège Jean-de-Bré- 
beuf, le R. P. Lefebvre, S..L, du 
collège Sainte-Marie, et autres di­
gnitaires.

L’ouverture du programme con­
sistait en une partie de hockey en­
tre les "petits des grands” et les 
“grands des petits", dette période 
fut mémorable par le jeu magnifi­
que que ces jeunes athlètes donnè­
rent en spectacle, surtout le jeu ra­
pide et très habile des grands des 

; petits. Les joueurs prouvèrent que

rv.
. Troisième période 

l’as rlc point.
Punition: Graham.

Ur classement des éfjuipes
JOUTES DE SAMEDI SOIB 

Montréal, 5; Américain^. 1. 
Canadien, 4; Pittsburg, 2.
Boston, 2; Ottawa, 1.

JOUTES DE DIMANCHE 
Chicago, 3; Pittsburg. 0.
Détroit, 2; Rangers. 2.

POSITION DES CLUBS 
Section Canadienne

G. P. N. Pts
Montreal . .... 21 13 5 47
Canadien . .... 19 12 ■7 45
Ottawa . . ... 17 14 8 42
Toronto . .... 14 19 5 33
Américains ............. 11 23 4 26

See lion Américaine
G. P. N. Pts

Boston . . .... 34 4 1 69
Bangers . . . . . 16 15 8 40
Chicago . ............. 18 16 4 40
Dctroil . . .... 13 20 6 32
Pittsburg . . . . 5 32 2 12

PROCHAINES PARUES 
Mardi le 4 mars: Canadien à Bos- 

lon; Montréal à Ottawa: Américain 
à Toronto: Rangers à Chicago.

CE SOIR A 8 H.

CANADIENS vs M.
i Part le dr détail Senior

• et

Y. M« H. A. vs M. A. A. A., Jrs
i Partie de déUII Junior A H. A.» 

Entants .«J
tdmluivn *énérale
Siégea de l'amphlthéAtre *1 *0
Siège* de loge et promenade *150

Taae inrluse

Les membres du Club Kiwanis 
St-Laurent, aidés de sportsmen lo­
caux bien connus, avancent rapide­
ment et sûrement dans l’organisa­
tion du carnaval d’hiver qui aura 
lieu, cette année, le mercredi 2 
avril.

Le comité avait, samedi après- 
midi, une assemblée à l’hôtel Wind­
sor, et plusieurs membres y assis­
taient sous la* présidence conjointe 
de MM. S, Ross AHneberg et Jack 
Fyon. M. H. AL Davidson agissait 
somme seerétairè en Tabsence de 
Jas. Cooke.

Outre les questions de routine, 
plusieurs questions importantes 
furent discutées et réglées, entre 
autres celle de mettre en évidence 
le nom du Winter Club de Montréal 
dans l'organisation de la fête, à 
cause de l’assistance donnée cha­
que année par ce groupe pour l’é­
tablissement d’un programme choi­
si.

Vint aussi celle du choix d’une 
Reine pour le cemayal. M. Chapel­
le rencontra les représentants de 
diverses firmes importantes de la 
métropole pour qu’elles entrent 
dans le mouvement en désignant 
une candidate; le choix sera déter­
miné par le nombre de votes popu­
laires qu’auront recueillies les as­
pirantes. L’acheteur d’un bulletin 
aura droit au tirage de magnifiques 
prix.

M. A. A. A. VU
LE CANADIEN

Le détail pour le championnat 
du groupe sénior de la Q.A.H.A. 
commence ce soir au Forùm: le 
M.A.A.A. rencontre le Canadien 
dans la première joute de In série, 
la seconde devant avoir lieu mer­
credi soir.

Le M.A.A.A. est privé des servi­
ces de Johnny Gallagher, joueur de 
défense, qui s’est fait fracturer le 
nez en trois places mercredi der­
nier. et les partisans du M.A.A.A. 
craignent que Tabsence de Gallag­
her pourrait devenir nn élément 
de défaite pour leur équipe. Bru­
nei et ses coéquipiers livreront une 
balaiHe à mort à leurs adversaires 
pour demeurer dans la course au 
championnat amateur du Canada.

M.

D.

1.30
11.00

10.30
11.30
13.00
15.00

leurs aînés pouvaient compter sur 
eux pour maintenir la superbe po­
sition acquise jusqu’à présent et 
depuis longtemps. La partie se ter­
mina par un résultat de 3 à 3.

Alignement des équipes:
BREBEl F JUN. BREBEUF INT. 
Dusseault. J., but Daignault C. 
Radeaux, J. défense Mercier I’. 
Lambert R défense Drapeau G.
Gagné, R. rentre Pilon !..
Dandurand G. avant Delorimier C.
Gironard G. avant Blanchard B. 
Trudeau, P. subs Leduc
Paré. C. Champagne,
Dessaules. P. Laviolette,
Richard, 1\, Aquin, L.

Arbitres: Jacques Vadhoncoeur 
et Roger Fortin.

SOMMAIRE 
Première période

1. Hré. Inter. Delorimier
2. Hré. Jim.. Gagne .........

Deuxième période
Hré. Jun., Gagné .......

Hré. Jun. Gagné ..........
Hré. Int. Leduc ...........
Bré. Int. Pilon .............

Avant d’attaquer la pièce de ré­
sistance de Taprès-midi, les orga­
nisateurs offrirent des entre-mets: 
nombre de courses dont nous don­
nons ici un bref aperçu, parurent 
fort goûtées des spectateurs. Elles 
réunirent les meilleurs coureurs du 
Brébeuf :

Classe junior. En avant. 220
verges: 1. A. Saint-Jean; 2. P. Vian;
A reculons, 220 verges: 1. A. Ga­
gné; 2. J. Radeaux; en avant. 220 
verges; 1. J. Ethieu; 2. P. Bélair; 
en avant, 440 verges: E. H. Gagné;
2. J. Radeaux.

Classe intermédiaire. - A recu­
lons: 220 verges. — 1. B. Loranger;
2, J.-M. Laraméc; en avant: 440 
verges: 1. R. Gélinas; 2. J. Sicotte.

Classe senior. En avant: 880
verges: 1. A. Thériault; 2. G. Des­
lierres: à reculons, 440 verges. — 
1. G. Deslierres: 2. R, Fortin.

Course en skis. - 440 verges; 1.
Monde: 2. J. Radeaux.

Cette dernière course captiva 
beaucoup les spectateurs et jeta une 
note de gaieté dans toute l’assis­
tance.

Nous en arrivons au clou du pro­
gramme. Nos porte-couleurs se 
trouvent aux prises avec le Saiflte- 
Marie pour le fameux trophée Bum­
bray. Malgré les efforts des deux 
clubs, le résultat final fut de 2 à 2, 
et comme l’un des clubs refusa de 
jouer une période supplémentaire, 
la partie en resla là.

Alignement des équipes: i 
BREBEUF SEN. STE-MA.' SEN.
.1. Gagnon 1 but H. Trudeau
R. Potfpard défense J. Lamontagne 
A. Savard défense H. Monette
P.-E. Gagnier eentge D. Couillard
L. Tremblay centre J. Lafleur f
P.-M. Raymond avant J.-P. Elle
G. Cordeau avant H. Beaupré
P.-M. Verrault avant J. Bocage

LES BRUINS 
VICTORIEUX 

DE L’OTTAWA
Boston, 3. - Les Bruins de Bos­

ton ont continué leur marche 
triomphale samedi soir en battant 
les Sénateurs d’Ottawa par 2 à 1 
dans l'une des plus intéressantes 
joules de la saison.

Les visiteurs firent une dure lut­
te aux champions jusqu’à ce que 
Eddie Shore eut mis son club sur 
un pied d’égalité à la fin de la 
deuxième période. Dans la man­
che finale Weiland assura la vic­
toire des Bruins en enregistrant le 
point décisif sur une passe de 
Dutch Gainor.

Au cours de la joute Alex Smith 
reçut une punition majeure, tandis 
que l’arbitre Stewart imposa une 
amende de $25 à Hector kilrea, 
pour avoir lancé la rondelle dans 
les jambes de col officier en signe 
de protestation contre une décision 
rendue. Alignement <les équipes 
BOSTON
Thompson but
Hitchman défense
Shore défense
Barry centre
Galbraith avant
Oliver avant
Weiland suh
Gainor, Clapper 
Carson, Owen 
Connor

Arbitres: Mallinson et Stewart
Première période 

L Ottawa: H. Kilrea __
Deuxième période

2. Boston: Shore ...............  18.12
Troisième période

3. Boston: Waijand  ......... 8.09

L’AVANTAGEAI
ST-FRS-XAV1ER

Le club Saint-François-Xavier, 
champion de la Ligue Mont-Royal, 
a fait un autre pas vers le cham­
pionnat amateur du Canada en tri­
omphant du club Ile-Maligne par 
un résultat de 2 à 1, hier après- 

| midi, à l’Arena Mont-Royal, dans 
la première partie de détail entre 

; cos deux clubs. Le Sairtt-Frs-Xavier 
tentera maintenant de conserver 
cel avantage lors de la prochaine 
partie qui aura lieu mercredi soir 
à Kénogami.

Alignement et sommaire :
Ile-Maligne St-Frs-Xavier

Ménard but
Abel déf.
And. Blackburn déf.
Naud centre
Tremblay avant
Drolet avant
Art. Blackburn subs.
Boulay 
Cyr
Haberlin

Premièrr période
Ras de point
Punitions: Art. Blackburn. Trem­

blay.
Deuxième période 

1 —St-Frs-Xavier, Alexandre 
2~St-Frs-Xavier, Àlcxandri

Punition: Aucunè.
Troisième période 

3—Maligne, Art. Blackburn
Punitions: Abel. Gervais.
Arbitres: Farncyet Campbell.

Coulter 
Gervais 
Boswell 

Alexandre 
Armand 

Bourgouin 
Mongcau 

Saint-Jean 
Gaudette 

Gagnon

4.42
8.1 (1

16.30

Festival du
Mout*Saiiit-Louis

Après une semaine très laborieu­
se tout entière consacrée aux exa­
mens bimestriels, les étudiants du 
Mont-St-Louis consacreront leurs 
loisirs, ces jours-ci, à la prépara­
tion immédiate du grand événe­
ment de la semaine; leur fête spor­
tive.

La grande épreuve de deux mil­
les suscite un interet immense; il 
suffit de jeter les yeux sur la liste 
des concurrents que nous publions 
au complet pour réaliser ce que se­
ra cotte exhibition. Ce sont: Al­
bert Thibault, de la maison La­
croix, Léon Rivard. Saint-Lambert, 
Alfred Tourville et Wilfrid Per- 
reault, du club Starr. Roméo Syl­
vestre, Quilicot. Ls-Dhilippe Mar- 
coux, Ind., J.-L. Parent. Disraeli, 
Raymond Racine, Outremont, L. 
Sabourin, Mont-Laurier, Alphonse 
Bérard. ligue Spalding et Maurice 
Rowan, collège Loyola.

Non moins prometteuse de sur­
prises et d’émotions est la course 
d’un mille, ouverte aux élèves du 
collège seulement, ('.eux qui ont 
vu à l'oeuvre Roger Dionne. Théo. 
Gauthier. Emilién Morin, Jean Ba­
bin et M. Robillard, savent quelle 
lutte opiniâtre et vive ils se feront 
samedi.

Les billets, en vente depuis quel­
ques jours seulement, disparaissent 
à vue d’oeil. L’attention des orga­
nisateurs est attirée vers le pro­
blème du placement, non des bil­
lets, mais de la foule qui se dispo­
se à envahir l’Arena, samedi pro­
chain.

Les billets des promenades et des 
loges sont pratiquement épuisés. 
Morale: N’attendez pas à la derniè­
re heure pour retenir le vôtre.

R. Rivard 
R. Gélinas

avant
avant

J. Cartier 
R. Gagnon 
R. Brisson

Arbitre: Heffernan.
SOMMAIRE 

Première période
1. Ste-Marie: Elie................. 9.55

Deuxième période
2. Brébeuf Sen. Raymond . .. 0.55
3. Ste-Marie: Elie ............... 12.05
4. Brébeuf Sen., Verrault . .. 14.05

Troisième période 
Pa*. de point
Pour animer le,s concurrents, 

pour mettre de Tentrain à la fête, 
les organisateurs furent heureux de 
s’allier la fanfare Saint-Antoine.

Ceux qui ont assisté, samedi, à 
la fête sportive du collège Jean-de- 
Brébeuf, à l’Arena Mont-Royal, gar­
deront longtemps le souvenir do la 
belle après-midi qu'ils ont passée. 
L'organisation n’avait rien épargné 
pour offrir an public un program­
me choisi e( bien rempli.

Jeudi prochain, le ” mars, aura 
lieu la partie de detail pour la cou­
pe DeSerres, à l'Arena Mont-Royal, 
entre les clubs Brébeuf Jr. ef Rré- 
bouf Intermédiaire.

Le Brébeuf Sr. jouera aussi ijnc 
partie contre le college Laval de 
Saint-Vincent de P»11'-

L’AMERICAIN 
EST DECLASSE 
PAR MONTREAL

Les Américains de Bill Dwyer 
ont fait piètre figure contre le 
Montréal, samedi soir, et les joueurs 
je Lionel Conacher ont subi une 
défaite par un résultat de 5 A 1.

La partie de samedi soir fut pra­
tiquement un exercice pour les sa­
laries du président Strnchan, car 
les visiteurs ne mirent aucunement 
nos locaux en danger et le gérant 
Munro profita de la faiblesse de ses 
adversaires pour utiliser scs substi­
tuts.

Stewart, Siebert et Smith se mi­
rent en évidence au cours de cette 
joute et ils furent bien secondés 
par Trottier, Ward et Northcott sur 
l'attaque taudis que Dutton et Bou­
cher ont été solides sur la défense. 
Dinsniore a fait sa rentrée avec le 
Montréal samedi soir alors qu’il a 
joué sur la défense en compagnie 
de Dune Munro et il a fait excellen­
te figure, et nous devons même 
ajouter qu’il a sauvé un point dans 
la dernière période alors qu’il plon­
gea tôle première pour arrêter une 
attaque des Américains.

Roy Worters et Clint Benedict 
ont fait leur gros possible dans 
les buts mais le gardien des visi­
teurs n'a pas eu la protection qu’il 
était en droit de recevoir de la part 
de ses joueurs de défense et c'est 
ce qui explique que cinq points 
ont été comptés contre lui.

Le grand Clint Benedict portail 
un masque afin de le protégé et ce­
ci n’a pas semblé lui nuire car il 
a fait des arrêts de toute beauté et 
il a grandement contribué A la vic­
toire de son club.

La partie de samedi soir n’a pas 
été rude car les joueurs ont cher­
ché à suivre la rondelle plutôt que 
de jouer l’homme el la tenue des 
joueurs a grandement plu à l’as­
sistance.

Du côté des visiteurs Himes et 
Patterson ont été les joueurs à se 
mettre le plus en évidence. 

Alignement des équipes

LA RADIO

Américain Montréal
Worters but Benedict
Simpson défense Dutton
Brydge défense Boucher
Himes centre Stewart
Patterson aile Smith
McVeigh aile Siebert
Conacher subs Munro
Burch subs Wilcox
Sheppard subs Northcott
Massecar subs Trottier
Holmes stills Rill Phillips
Murmisler subs Bait Phillips
Boyd subs Robinson
—----- subs Dinsniore

Arbitres : Billy Bell et F,. Dai-
gneault.

SOMMAIRE
Première période

1—Montréal. Siebert . 6.15
Punitions : Siebert, Holmes, H.

Smith.
Deuxième période

2— Montréal, Trottier.................. 21
3— Américain, Patterson . . . 3.09
4— Montréal. Stewart (Siebert

et Wilcox)............................5,12
Montréal, Ward (Trottier
èl Phillips............................ 14.54
Montréal, Ward (Phillips . 19.09 
Punitions: Northcott, Patterson.

Troisième période 
Pas de point.
Punitions: Conacher, Ward, Ste­

wart.
Résultat final: Montréal, 5; Améri­

cain. 1.

o-

Concerta de lundi
NOIR ET OR. fi.UO WEAK Ce 

programme est sous la direction de 
Ludwig Laurier. E'anlafsie espagno­
le de Hosmer. Eternelle ivresse, de 
Uannc. Sélection (Carmen), de Bi­
zet. Adoration, de Borowski. Cro­
quis caucasiens, de Ippolitow-lwa- 
now,

VOIX DE FIRESTONE. 8.00 
WEAF- L’orchestre est sous la di­
rection de Hugo Mariani. Franklyn 
Baur, ténor, et Vaugh de Leath, con­
tralto, sont au programme. Claveli- 
tos, de Valverde. Still wie die 
N'aoht, de Bohnn. L'automne, de Gla- 
zounow. Ballet (Faust), de Gounod. 
Chant de l’Inde, de Rimsky-Korsa- 
koff. Comme un rêve, de Solomon.

A. à P. GYPSIES. 8.30 WEAK 
Ce programme est dirigé par Harry 
Horlick. Sélections <My Mary­
land), de Romberg. Alt Wien. de 
Godowsky. Parade îles soldats de 
bols, de Jessel. Quatre poèmes 
d’amour indien, de Woodfordc-Fln- 
den. Danse arabe, de Tschaikowskv. 
Danse des mirlitons, de Tschai- 

«kowsky. La Czarina, de Garnie. 
Valse tarislc. de Sibelius. Pol-pour- 
ri (Show Boal), de Kern. Ye Who 
Have Yearned Alone, de Tvehai- 
kowskv. Conchita, de Slaub.

STROMBERG-GARI -SON. 10.00 
W J Z—L ’ o nchesire de Rochester, 
sous la direction de Guy EYaser 
Harrison donnera ce programme. 
Raliet éfevptien, de Luigini. Parvum 
Onando (Noel), de Chadwick. I n- 
der the Linden Trees (Scènes alsa­
ciennes), de Massenet. Valse de bal­
let (Sleeping Beauty), de Tschai­
kowskv.

ANGFALPERSAN. 10.00 WEAF - 
Od alt ska (Suilo de Babylone), de 
Elle. Reine de la nuit (Suite de Ba­
bylone), de Elie. Prélude (Ancienne 
suite), de Hadley. Fête à Bagdad 
(S^héhérazade), de Rhnsky-Korsa- 
koiff. Ouverture (le Calife de Bag­
dad), de Boieldieu. Danse arabe, de 
Crist. Automne et hiver, de Glazou- 
now. Ballet égyptien, no I, de Lui­
gini.

HEURE SLCMBER. 11.00 W J7.
Ce programme est donné par l'or­
chestre de Ludwig Laurier. Ouver­
ture (îe dieu et la bayiulère). de 
Auber. Symphonie en mi bémol, de 
Mozart. Suite de ballet, de Grélry. 
Allegrias, de Valverde, Croquis, de 
White. Au Matin, de Godard.

“STRING AND BOWS". 10.30 
WEAF Godfrey Ludlow, violo­
niste, est au programme. Orientale, 
de Friml. Rêves, de Wagner. Tango 
en re. de Albeniz. Le vieux refrain, 
de KreisJer. Romance, de d'Ambro- 
ski. La Pejura, de Tjada-Ludlow. 
Mélodie à la valse, de Herbert.

L'heure provinciale
PROGRAMME DE MARDI,

LE 4 MARS 1980
1. La musique des Grenadiers, 

directeur .1. J. Gagnier. a) Marcha1 
sur des thèmes de 1’"Anneau du 
Rhin”, de Wagner; b) Valse mi­
gnonne, de Drigo; c) Menuet rose, 
de L. Garnies.

2. --Chant: "Ah! mon fils!” (Le 
Prophète ). de Meyerbeer.

3. a) Prélude, de Bach; bl Me­
nuet en sol, de Bethoven; c) Rondo1 
du trio No 5, de Haydn; d) Mar-* 
eh ed'Auvergne, de L. Garnies •—| 
La musique des Grenadiers, direc-‘ 
leur J. J. Gagnier.

4. Causerie. Sujet : La mortalité 
Infantile, par le Dr J. A. Beaudouin,' 
directeur de l’Ecole d’hygiène so-1 
claie appliquée.

5. La musique des Grenadiers, 
directeur M. J. J. Gagnier; a) Petit 
berger, b) Guliywog’s Cake Walk, 
«le Debussy.

6. Chanl ; | nttenipt from love’iê 
sickness lo fly, de Purcell.

7. a) Prélude oriental, “La 
Princesse Jaune”, de Saint-Saëns; 
b) Allegro militaire “Palace Pier”, 
de Gagnier La musique des Gre-1 
nadiers, directeur M. J. J. Gagnier.1

L'heure provinciale est transmi­
se par le poste CK AC. de 8 à 9 h., 
mardi, le 4 mars 1939.

Programme de lundi
Postes locaux

CK AC. 411m, MONTREAL 
4.39 Fermeture de la bourse.
6.09 Nouvelles, bourse, tempera­

ture.
6.19 Causerie pour les enfants.
6 30 Musicale.
7.00 Orchestre R;»vbcstos.
7.30 Ensemble Bulova.
8.06 Heure de musique de CKNC 

de Toronto.
9.00 Heure de musique.

10.00 Programme de l'Imperial To- 
baco.

11.00 Programme musical.
CFCF. 291m. MONTREAL

3.00 Heure de musique Wilder.
4.00 A être annoncé.
5.00 Gramophone.
5.30 Programme du studio.
6.00 Heure de musique Twilight.
7.00 Bourse.
7.25 Température,
8.00 Récital d’orgue.
8..30 Programme musical

ronto.
9.30 Coin de l'humour.

10.00 Demi-heure musicale.
10.30 Programme "London
11.00 Orchestre de l’hôtel 

Royal.
12 00 Programme du studio.

de To-

6’’.

Mont-

McLarnin bal
Sammy Mandril

Chicago, 3. -.....limmy Mc-
Larnin, pugiliste de Vancou­
ver, a donné une véritable rà- 
clée à Sammy Mandell, cham­
pion du monde des poids lé­
gers, dans un combat de boxe 
de dix rondes dispute en cette 
ville samedi soir. Mc Larnin 
a eu l’avantage dans toutes les 
rondes et Mandell dut se tenir 
sur la défensive pour éviter 
d'être mis hors de combat. Le 
titre n’était pas en jeu car les 
deiix boxeurs m’avaient pas 
été requis de faire le poids ré­
glementaire.

LE BANQUET
DES POSTIERS

M VENIOT A ETE LE PRINCIPAL 
ORATEUR____

M. P.5)). Veniot, ministre des pos­
tes, a été le principal orateur au 
banquet des Employés des postes 
de Montréal, samedi soir, au Queen. 
"Le Canada peut non seulement 
être fier de son service postal, mais 
s’enorgueillir d’avoir organisé un 
des meilleurs et des plus rapides 
systèmes postaux aériens, qui des­
sert les quatre coins de son immen­
se territoire, a-t-il dit; dans quel­
ques années d’ici le service postai 
aérien sera une source de revenus 
pour le Canada.”

M. Veniot rappela a son auditoire 
qu’il avait été fonctionnaire douze 
ans et percepteur de douanes dans 
sa province natale, le Nouveau- 
Brunswick. Tl connaît donc la vie. 
les devoirs et les responsabilités des 
fonctionnaires. Les fonctionnaires 
seront donc toujours écoutés lors­
qu’ils s'adresseront à lui. Seule­
ment. il n’est pas libre de faire tout 
ce qu’il voudrait pour eux; il a en 
qut-ique sorte les m.iins liées pai la 
Commission du service civil.

Le ministre félicite et encourage 
l'association; elle assure une colla­

boration plus étroite entre les dif­
férents services, elle est l’intermé­
diaire toute désignée entre les em­
ployés du ministère et le ministre. 
En terminant. M. Veniot fait appel 
aux employés de postes pour 
qu’ils conservent leurs traditions el 
continuent d'assurer au public un 
service aussi ponctuel.

Les autres orateurs au banquet 
ont été W.-N. Duncan, président 
général de l’Union des employés de 
Postes du Canada, Charles Duqucl- 
fe, président de lu Chambre de 
commerce de Montréal, l’échevin 
Tancrède Fortin, représentant du 
maire Houde, Vincent Dupuis, dé­
puté fédéral de Laprairie-Napier- 
villc, Guv Vanier. président de la 
Saint-Jean-Baptiste, Victor Gaudet, 
maître des postes de Montréal.

Le banquet était sous la prési­
dence de M. Ernest Lamontagne, 
président de la section de Montréal.

Les funérailles fie
Mire Pierre Ledieu

Le service funèbre de Mire Pier- j 
re Ledieu, avocat, a été chanté et I 
matin, à la basilique, par M. Pierre 

| Richard, P.S.S., de Saint-Jacques, 
i assisté de MM. les abbés Raoul 
! Drouin et Jacques Papineau. Le R.
| P. A.-N. Valiquet, a fait la
levée du corps. Au sanctuaire on 
remarquait MM. les chanoines A. 
Harbour et .1.-1). Binette.

| La chorale a chanté la messe de 
Yon, sous la direction de M. Arthur 

! Laurendeau; M. Arthur Letondal I 
accompagnait à l'orgue; MM, Ed. 
Sarrazin el Gustave Longtin ont 
chanté les soli.

Dims le cortège on remarquait 
MM. J.-Charles Shea, beau-frère du 
défunt; Walter Shea, cousin; Pier­
re Lefebvre, oncle; Jacques Herdt, 
Jean Herdt, Georges Duhamel. Jo­
seph Duhamel, Emile Lefebvrç, Al- 

| bert Lefebvre, Léopold Lefebvre, 
yAndré Beauchamp, Horace Beau- 
champ. Guy Beauchamp, tous cou­
sins, MM. Gustave Beaudouin, N. 
Tétrault, Dr Georges Pearson, Fran­
cis MacKay, O. Perreault, Richard 
Barbeau. J.-B. Tison, Aimé Tison, 
Claude Mélançon. L.-A. Morency, 
W.-H. Butler, R.-B. Daville, Michel 
Helbroner, Marcel Pasquin, Jean 
Pasquin, L.-E. Parizeau, fils, Michel 
Aimé, Louis Laferrière, J.-H. Bin­
der. Dr François de Martigny, Ar­
thur Delile. A.-C. Alfred. Arthur 
Jodoin, L. Valiquette, Jean Tarte, 
Lcbland de Brumath, Papineau Ma­
thieu, Maurice Vallée, A.-O. Woh- 
kins, Edouard Masson. Auguste 
Baver et Ernest Simard.

chaud, vient d’être contestée. La 
requête en contestation allègue .de 
nombreuses irrégularités dans les 
bureaux de votation, le recours de 
la part des agents d'élection du 
maire Heltez au whisky, à l'achat de 
votes el a l’usage de télégraphes.

ANTIKOR-LAURENCE
tFf pqomptchent ts 
nmtSfDuMLLONS.

SOa.ffflCKt.SANS DOULEUR-

INVfhTE

PETITES AFFICHES 

-Tarif-
TOUTES DEMANDES - LocsUoni 

Maisons, chambres, magasins, ste. 
—A vendre. Perdu. Trouvé, stc — 
1 sou le mot, minimum 2S sous.— 
La mAme annonce, un mois, re­
mise de 10%.

NAISSANCES, DECES. MESSES. RE­
MERCIEMENTS — 50 sous par in­
sertion.

CARNET MONDAIN, etc.—*1 00 par 
insertion.

L’élection fin maire
Bettez conteatée

INSTITUTEUR DEMANDE EMPLOI
Instituteur diplôme cours primaire su­

périeur, dix années d’expérience, excel­
lente* recommandations, sollicite emploi 
pour septembre Preference A la campa­
gne Sadresser a Carder «7. le "Devoir ”.

Position demandée

Jeune homme, 12 ans d’expe- 
rience comme comptable-crédit, 
collections et correspondance —- 
deux langues, plus de 8 années 
avec la même maison, désire 
changer. Références de pre­
mière classe. Casier No 18. 
le “Devoir”. 6-3-30

T/oix-RDièrea, 3. ilî. N. C.
L'élection du maire Arthur Bettcz, 
élu par dix voix seulement au re­
comptage devant le juge Aimé Mar-

SACRISTAIN DEMANDE EMPLOI
A la ville ou fc la campagne. presbvtAre 

ou communauté, peut prendre aoln d* 
prêtre* malades. 8 ans d'expérlencs, bon­
nes références. Ecrire ou demander W 
Albert Leblanc. Collège Montréal. l#3l 
Sherbrooke ouest 1(1-3-30

A LOUER

Deux logements ae < pikCM, sium* pa­
roisse 8t-Alphonse d'Youville. Très pro­
pres. tapisserie, cuisine fermée enaolelllé* 
Sadresser 8394 Drolet. Tél. Cal. 18H-W.

J.n.o

1200 ALTOS & Record mondial 
_________ __ d'économie

CAMIONS

de L’IMPERIAL OIL
Eaton. W. Davis, Bell Telephone

Ville de Toronto, etc., etc.... 
hnnl équipé» grec un CARBURATEUR

Le plu» simple — le plu» moderns 
Le plu» ECONOMIQUE

15 à 30% de mille» e» plu» 
■ u gallon

Pins de puissance — Meilleure» reprises 

APPELEZ DE SUITE
Pou» essai, démonstration et prix

“PRECISION FRANÇAISE”
3458 Saint-Denis — Montréal — Tél. HAfboar 2357



MONTREAL, LUNDI LKJDKVOm 3 MARS 1930

LES COOPERATIVES le president 
AGRICOLES ! VASQUEZ A

COMMENT ELLES SEHONT COM­
POSEES — UNE LATbOOHIE 
DE PRODUCTEURS AFFlLIhS
... INSPECTION (iOl'VEHNE-
MENTALK POl'H LES COOPL- 
HATIVES QUI HECEVHON 1 DES 
SUBSIDES - LA COOPERATIVE 
FEDEREE CONTROLEE PAR 
LES COOPERATIVES LOCALES 

LES SYNDICATS COOPERA­
TIFS AGRICOLES^
Québec, 3. (D.N.C.) - M. J-L

Perron, ministre provincial oc 
l'agriculture, annoncera cette se­
maine ion grand programme de le­
gislation agricole. Il se compose 
de plusieurs projets de loi dont le 
principal pourvoit à la formation 
de coopératives agricoles. Ce bill 
sc trouve interdépendant du bill de 
la Coopérative Fédérée, car cette 
dernière sera en quelque sorte le 
conseil d’administration central de 
toutes les coopératives agricoles lo­
cales.

M, Antonio Grenier, sous-mmis- 
tre de l’agriculture, a bien voulu 
nous expliquer le système.

Jusqu’à présent, dit-il, les coopé­
ratives étaient formées de douze 
membres et les actions étaient de 
dix dollars. A l’avenir, les coopé­
ratives comprendront au moins 
vingt-cinq membres et chacun de­
vra souscrire $100, soit $25 paya-. 
blés en entrant et le reste payable 
en trois versements annuels. Ces 
sociétés coopératives auront le 
droit d’émettre des actions privilé­
giées portant intérêt à 7 pour cent 
et le nombre «le ces actions n’est 
pas limité. Elles auront droit aus­
si de créer une catégorie spéciale 
d’actionnaires ou plutôt de socié­
taires connus sous le nom de "Pro­
ducteurs affiliés", oui ne paieront 
que $2 par année. Ces "produc­
teurs affiliés” pourront bénéficier 
des avantages, e.t partager les obli­
gations de la coopérative en autant 
que le bureau «le direction % de la 
coopérative le voudra. Le but du 
département est de travailler au fu­
sionnement des sociétés de produc­
tion telles que cercles agricoles, 
etc., avec les sociétés commercia­
les telles que la Coopérative Fédé­
rée, par exemple, et il veut que les 
coopératives développent l’esprit 
coopératif parmi les cultivateurs eir 
les associant dans une certaine me- ^ 
sure aux activités de coopération, ; 
pous leur en faire apprécier les 1 
avantages. Ainsi «ionc, les pro­
ducteurs pauvres «pii n'ont pas le 
moyen de souscrire pourront béné­
ficier de la coopération, sans toute­
fois en retirer certains avantages 
comme celui do la ristourne, par 
exemple, autrement dit des profits 
réalisés par la coopérative pour 
eWe-méme.

Les producteurs actionnaires de 
la coopérative devront s’engager à 
vendre, acheter ou livrer certaines 
lignes de marchandises, par la coo­
pérative, et ce par contrat. Ces li­
gnes «le marchandises seront dé­
terminées par ce contrat par le bu­
reau de direction. Le département 
d’agriculture vise par cet article 
surtout la vente des animaux dans 
les endroits où se pratique l’éleva­
ge, la culture du tabac en certains 
autres endroits, etc.

Les actions de $100 prises dans 
ces coopératives ne sont pas trans­
férables sans le consentement du 
bureau de direction de la coopéra-1 
live intéressée. Les coopératives i 
agricoles qui reci ont «les subsi- ! 
d«'s du gouverner t sont soumises ; 
à l’inspection d cnrs livres par ; 
les inspecteurs di. gouvernement.

Mais les coopératives qui ne re- ' 
cevront pas de subsides ne sont pas ; 
soumises à l’insocetion gouverne­
mentale. i

Chaque membre de la coopérati- ! 
ve agricole ne peut . détenir plus 
d’une action de $100.

Ceux qui auront droit <i«* vote i 
dans la coopérative locale seront : 
les seuls actionnaires qui ont sous­
crit une action de $100, Les déten­
teurs d’actions privilégiées n’ont 
pas droit de vote, ni les produc­
teurs affiliés.

LA COOPERATIVE FEDEREE , 
Maintenant, chaque coopérative ; 

agricole peut devenir membre de 
la Coopérative Fédérée en souscri-1 
vant dans celte dernière le quart ! 
de son capital actuel ou futur. Cela 
veut dire que si une coopérative :» 
25 membres, soit un capital-actions 
de $2,500 elle souscrira le quart de i 
$2,500 dans la Coopérative Fédérée, 
si elle veut en être membre, erir j 
aucune coopérative locale n’est I 
obligée d’être membre «le la coupé-, 
rative. Si la coopérative locale a 
300 membres, et donc un capital de 
$300,000, elle devra souscrire le 
quart de $300,000 dans la Coopé­
rative Fédérée, si elle veut en 
partie.

DEMISSIONNE
GUE, EN QUALITE 1>E PRESI­
DENT INTERIMAIRE
Saint-Domingue, République do­

minicaine, 3. (S. P. A.) — Le pre­
sident Horacio Vasque*, dont 1 in­
fluence s’esl fait sentir sur la po­
litique de lu république dominicai­
ne depuis trente ans, a démission­
né hier ainsi «tue son cabinet. Au­
jourd'hui, le général Rafael Eslrel- 
lu l’rena, chef de l'insurrection, 
prêtera le serment d office connue 
président provisoire et formera un 
nouveau cabinet.

L’ex-prèsident Vasque* gît wo* 
jourd’hui dans un hôpital; politi­
quement comme physiquement, 
c’est un homme brisé. L accepta­
tion de sa démission par 1 Assem­
blée nationale semble bien avoir 
mis fin à sa carrière politique. 
Comme Vasque* a plus de 70 ans, 
sa guérison est aussi compromise 
que sa carrière politique.

La démission de Vasque* et du 
vice-président Jose Alphonseca lift 
acceptée par l’Assemblée avec g"iwid 
plaisir. Estrella l’rena devint aus­
sitôt chef constitutionnel du gou­
vernement avec tous les pouvoirs 
«lu président. Il y a une semaine 
il commandait une bande d insur- 

duns le nord du pays. I ne se-

LE TESTAMENT 
du Cardinal

MERRY DEL VAL
SON EMINENCE LAISSE TOUS 

SES BIENS A LA PROPAGANDE 
POUR ETRE AFFECTES AUX 
MISSIONS - ELLE DEMANDE 
D’ETRE INHUMEE AUPRES DE 
PIE X.
Cité Vaticane, 3. (S. P. A.) — 

Le testament <iu cardinal Merry 
del Val, ex-secrétaire d’Etat du 
Vatican, décédé la semaine derniè­
re, fui ouvert hier après-midi en 
présence de son frère, le nrirquis 
Alfonso Merry del Val, ambassa­
deur espagnol à Londres, et de 
p.usieurs ecclésiastiques. Le cardi­
nal défunt laisse tous ses biens à 
la Congrégation de la Propagande 
avec le désir expressément expri­
mé que tout soit remis npx mis­
sions pauvres.

Le cardinal a exprimé le désir 
que ses funérailles soient du carac­
tère le plus bumble possible mais 
demandait d’être inhumé tout près 
de ‘‘mon blen-ainvé père et ponti­
fe, Pie X". "Si la chose était im- 
possib e, à cause de mon indigni­
té, dit-il, que mes restes soient 
alors placés dans son église de 
Prassède”. Lorsque le pape a été 
informé du contenu du testament du 
défunt, il a immédiatement ordon­
né que le désir du cardinal soit 
rempli et que ses restes soient dé- 
p«jses le plus près possible du tom­
beau »U* Pie X, dans lu grotte de 
Saint-Pierre.

......... - — ~ • , , Les funérailles auront lieu ce
cher sur la capitale et renverser le niatin, h 10 heures 30, à Saint-Pler- 
gouvernement. onnn h*’' Le cardinal termine son les-

Ln plupart des quelque 2,0I|U immud en demandant pardon à tous 
révolutionnaires sont rejouries ceux qu'jj a pu offenser au cours 
chez «*ux hier. Estrella Lrcn i a (jt, sa vjCi 
promis îles réformes qui assure- "
raient des é ections honnêtes au : 
mois de mai et cela lui a gagné 
la confiance du peuple.

Re s dereine a suffi pour s’emparer 
! l'importante ville «le Santiago, ma--

MORT DE M.
JOSEPH MORIN

MISSIONNAIRES
MASSACRES

LE DEFUNT FUT DEPUTE PRO­
VINCIAL DE SAINT-HYACIN 
THE ET VERIFICATEUR GENE 
RAI. DE LA T RO VINCE
Saint-Hyacinthe, 3 (D. N. C.) —- 

M. Joseph Morin, ancien député de 
Saint-Hyacinthe à la législature et 
ancien vérificateur «le la province, 
est décédé à Saint-Hyacinthe le 2 
mars, à l’âge de 76 ans.

LES CORPS DE S. G. MGR VERS!-1 
GLIA, D’UN PERE MISSIONNAI-, 
RE ET DE TROIS RELIGIEUSES | 
PERCES DE BALLES PAR DES' 
BANDITS CHINOIS
Hong-Kong, 3 (S.P.A.) — Une dé- J 

pèche de Siuchow dans le Kwan- 
tung est venue hier confirmer le 
meurtre de S. G. Mgr Versiglia, vi-l 
caire apostolique, du Père Carave- i 
rio, et de trois religieuses chinoi- ' 
ses, près de Suipin.

Voici comment on raconte le fait.
. - .i i Des bandits chinois voulurent met-

M. Morin naquit à Saint- -va, ‘ ; tre la main sur les religieuses et 
the le 24 février 1854; il fit é u- Ies {leux missionnaires s’efforcc- 
des au séminaire «ie Saint- Y» u* ren| jes protéger. Ils furent alors 
the et fut admis a la prufessio i jjat(us ^ COups de b' ‘on, virent brù-1 
notariat le 1er min 187S. 11 s établit, Içr ,c bateau donl lls se servaient 
aussitôt dans sa vdle natale en s - p0Ur voyager et {urent amenés de i 
ciétè avec 1 hon. M. E. Bernier, - jorce dans |es montagnes. Vendre- 
cu'te qui subsista jusqu en • di, des prêtres se rendirent là poura joue un role actif dans la vie pu- ■ - ^ F 1
blique «ie son comté comme secré­
taire de la Corporation du comté.

négocier leur rançon, mais ne trou­
vèrent que cinq ca«lavres percés

• . •- j i„ a'~ i de balles. Ils les ont fait transpor-eomme secrétaire de la Société d a-; ler ja vjjje ja pius prociu,.
griculture du comte puis comme! -—
érltevin de la cité de Saint-Hyacin-1 

the dt‘ 181)1 à 1900. Il fut alors à 
deux reprises élu par acclamation 
député de Saint-Hyacinthe à la lé­
gislature provinciale, en 1900 et en j

La candidature de
l’échevin Arcand

1904. Il était alors membre du con­
seil d’administration de la Banque 
«le Saint-Hyacinthe et directeur de 
la Société d’industrie laitière de la 
province. Lu Halle au beurre et au 
fromage de Saint-Hyacinthe est en 
grande partie son oeuvre. En 1909, 
il fut nommé vérificateur de la 
province, charge qu’il occupa jus­
qu’en septembre 1929 alors qu’il 
donna sa démission pour revenir 
vivre dans sa ville natale.

Lui survivent: sa femme, née Ma­
rie-Louise Bourgouin, et deux fils,
René, gérant du Trust Général du 
Canada et député de Saint-Hyacin- 
Ihe-Rou ville aux Communes, et 
Henri, notaire à Saint-Hyacinthe.
Le docteur Gaston Morin. d’Otta­
wa, décédé en 1918, était aussi son saient que le Dr Hugo Eckener 
fils. Un frère. M. J. H. Morin, tré- avait l’intention de se rendre en 
sorier de la cité de Saint-Hyacin- : Amérique à bord du Graf Zeppelin 
the, et deux soeurs, Mme Alfred d'ici quinze jours. Les dépêches

Un grand nombre d’électeurs de 
Maisonneuve ont prié l’échevin C.- ; 
J. Arcand de se présenter de nou- j 
veau comme candidat aux prochai­
nes élections municipales. Une re­
quête couverte de 3,527 signatures 
lui a été remise au cours «l'une as­
semblée hier après-midi, au marché 
de Maisonneuve. L’échevin Arcand 
a rendu compte de son mnnfiat. 
faisant une revue de tout ce «m’H 
avait obtenu pour son quartier à 
l’hôtel de ville.

chez UnpHÉS mardi
Hues Sainte-Uatherine — Demontigny — Saint-André — Sa int Christophe—PLateau 5151

MOBILIER ELEGANT
’ *. > ■* *» v1 • I

iC'YV’V’’il**»1*'i}' ‘ •’

LA RICHE APPARENCE DU NOYER
Ce mobilier de quatre meubles, pour chambre a coucher, est 
en beau fini noyer repoli. Ce mobilier comprend 1 bureau, 
1 chiffonnier, 1 coiffeuse et le lit double. Fabri- Q C A/\ 
cation solide et soignée. SPECIAL..................

DEUX MEUBLES PRATIQUES

?

t

COMMODE GARDE-ROBE
Utile et peu encombrante pour la 
chambre à coucher. De beau 
chêne fini doré, 5 tiroirs, armoire 
au-dessus et garde-robe avec sup­
ports à vêtements. Dessus 17 x 
40 pouces — hauteur IQ QC 
62 pces. SPECIAL . . ly.O.J

BUREAU EN NOYER

Elégant modèle avec appliqués 
en acajou, fini satiné. Surface 
44 x 20 pouces. Miroir OQ AA 
28 x 26 pcs. SPECIAL,

APPORTE CE NOUVEAU %

StToniberÿCarlson
Modèle ires spécial pour ceux qui veulent avoir tout a. 
que la radio peut offrir dans un meuble peu encombrant. 
Le modèle STROMBERG-CARLSON No C52 prend peu 
d’espace et s’adosse facilement à un mur.

Prix, sans 
les lampes

.OO

CONDITIONS FACILES
Les conditions de paiement, chez 
DUPUIS FRERES, sont faites pour 
s'adapter au budget de chacun et 
pour satisfaire tout le monde. Il 
n’est pas un acheteur, nous le ré­
pétons souvent, qui ne puisse trou­
ver chez DUPUIS les plus raisonna­
bles accommodements.

J .H. DUPUIS, srtfc hmmmtn
A.-J. DUQAI» a

ALBERT DUPUIS. rr+Umê 
ARMAND DUPUIS uc-trtt.

Ce nouveau modèle à console basse, 
avec le modèle No 654 HADIO-PHO- 
NOGRAPHE COMBINE et le haut- 
parleur Nos 641 et 642, répondent à 
tous les goûts et aux exigences de 
toutes les bourses. Démonstration 
sur demande.

DUPUIS FRERES—au deuxième

IL NE RESTE QUE 5 JOURS AVANT NOTRE VENTE ANNIVERSAIRE

U NAVIGATION

Le Graf Zeppelin
*

viendra en Amérique
Madrid, Espagne, 3 

ches privées parvenues ici hier di-

Godin et Mme Toussaint Stebbens, 
d’Abottsford. lui survivent égale­
ment.

Les funérailles auront lieu à l’é­
glise Notre-Dame du Rosaire à 
Saint-Hyacinthe, demain mutin, à 
9 heures 30.

Le Devoir offre ses condoléances j 
à la famille en deuil.

disaient que le zeppelin volerait à 
Rio de Janeiro et de là vers l’Amé­
rique du Nord pour retourner en­
suite en Europe. Elles ajoutaient 
que le dirigeable prendrait à bord 
12 passagers à Séville, premier ar­
rêt du voyage.

Montréal, 28. — La Canadian Na­
tional Steamships aura cet été deux 
nouveaux navires en service sur sa 

i ligne Vancouver-Alaska. Le pre- 
! mier, le ‘‘Prince Henry”, qui a été 

lancé le mois dernier à Birkenhead 
par Mlle Ishbel MacDonald, fille du 

| premier ministre d’Angleterre, en- 
n«»<r- <lènè- trera en service le 7 juin prochain. 

ki.... a;. I Ce navire fera escale à Prince-Ru­
pert, à Ocean Falls, à Katchikam, à 
Taku, à Juneau et à Skagvay.

Le second, le “Prince David”, fera 
chaque jour, à partir du 28 juillet, 
le trajet Vancouver-Victoria — et 
Seattle. Il partira chaque après-mi­
di de Vancouver, et de Seattle la 
nuit suivante.

Actuellement le “Prince George” 
et le "Prince Rupert” sont affectés 
au service du printemps entre Prin­
ce-Rupert, Anyox et Stewart.

LE SECOND CABINET 
TARDIEU

Paris, 3 (S. P. A. I Le second 
cabinet Tardieu a été officiellement 
constitué et approuvé par le prési­
dent Doumergue hier matin. En 
voici la composition : premier mi­
nistre et ministre de l’Intérieur,, 
André Tardieu; affaires étrangè­
res, Aristide Briand; justice, Raoul 

faire | Péret; guerre, André Maginot; ma- 
J.-L. Dumesnil; finances, PaulSrine

Heymiud; budget, Germain Martin; 
instruction publique, Pierre Mar- 

pératives locales qui éliront le gé-jrnuti; colonies, François Piêtri; 
rant et le bureau de direction. Les I commerce, Pierre-Etienne Flandin;
anciens actionnaires n’auront pas 
droit de vote, mais leurs actions 
communes de $10 seront transpor­
tées comme actions privilégiées de 
la Coopérative Fédérée. Lorsque 
viendra le temps d’élire le bureau

| agriculture, Fernand David; postes 
jet télégraphes, André Malarme; 
j aviation. Laurent Eynac; pensions, 
i Ohampetior de Hibcs; travaux pu- 
; blies, Georges Pernot; marine mar- I chaude. Louis Itollin; travail, Pier-

«le direction, chaque coopérative 111 
agricole locale enverra un repré­
sentant. Mais ce représentant re­
présentera autant de votes qu’il y 
i de membres dans sa coopérative 
locale. Ainsi le délégué de la coopé­
rative de 25 membres représentera 
25 votes, et le délégué do la coopé­
rative de 300 membres, représente­
ra 300 votes.
LES SYNDICATS COOPEBATIFS

M. J.-L. Perron présentera un bül 
lur les syndicats coopératifs agri- 
:oles.

La loi des syndicats coopératifs 
agricoles décrète qu’un syndicat 
peut être constitué de douze mem­
bres dont chacun a souscrit un dol­
lar. “ "

Laval
fous ces ministres sont députés 

à part quatre qui sont sénateurs. 
M. Béret. David, Laval et Marraud. 
La plupart d’entre eux ont fait par­
tie «lu premier cabinet Tardieu ou 
du cabinet Poincaré qui tomba en 
novembre 1928.

Le Prince de Galles
souffre de la malaria

Nairobi, 3 —On a officiellement 
annoncé hier que le prince de Gal­
les souffre de la malaria et qu’il a 

j dû retourner en conséquence à 
j Nairobi. La fièvre suit son cours 
| normal, et Ton anticipe «nie le prin­
ce reviendra à la santé dans quel­
ques jours. __

Cinq pompier»
à demi-aisphyxiés

Cinq pompiers ont failli périr 
asphyxiés hier midi au cours d un 
incenuiie qui a éclaté «lans un ma­
gasin de VAtlantic Food Stores situe 
au no 3022 de la rue Masson. Le 
feu a éclaté dans la cave et la fu­
mée était si dense que cinq pom­
piers, les lieutenants Brown, Roche 
et Desjardins, les pompiers Ouimet 
et C.harest, ont été à «leml asphyiés. 
Leurs camarades les ont sortis à 
temps de la cave. Ge n’est qu’une I 
heure plus tard que le feu a été | 
éteint.

L’“EMPRESS OF FRANCE”
L’“Empress of France”, paquebot 

du Pacifique Canadien actuellement 
affecté à une croisière en Méditer­
ranée, a fait escale à Palma, capitale 
de la Majorque, samedi. De Palma, 
le paquebot sc rend à Palerne, Si­
cile.

LH,EUROPA”
Brème, 3. 

du “Bremen", 
de 27 milles

L’“Europa”, réplique 
a atteint une vitesse 

.3 au cours d’un ré-

LE DIOCESE DE ! GRAVELBOURG

CHEW AN, AVEC UNE POPULA­
TION D’ENVIRON 40,000 CA­
THOLIQUES_____
Régina, Sask., 3. — Lors de la 

nomination de S, G. Mgr McGuigan, 
à l’archevêché «le Regma, les jour­
naux ont annoncé la création du 
diocèse de Gravelbourg.

Voici les détails que donne la 
Liberté de Winnipeg sur le nou­
veau diocèse:

L’administration de 1 archidioce- 
se de Regina, qui comprend envi­
ron 82,000 âmes réparties dans une 
centaine de paroisses, a été une ta­
che particulièrement lourde depuis 
quelques années. Le territoire ac­
tuel est borné à Test par le Manito­
ba, à l’ouest par l’Alberta, au sud 
par les Etats-Unis et au nord par la 
ligne séparant les townships 30 et 
31, à une vingtaine de milles au 
sud de Saskatoon. La partie nord 
de la Saskatchewan forme le diocè­
se de Prince-Albert et Saskatoon.

LIMITES A DETERMINER
"Nous n’avons pas été informés 

des limites du nouveau diocèse, a 
dit Mgr Marois, P.A., vicaire capi­
tulaire. Elles s’étendront probable-

cent voyage d’essai. H a <lcmon*r^ j ment à l’ouest de Gravelbourg, jus-

pourront faire partie de la Coopé- 
ratlin fédérée ou n’rr. pas faire 
nartie. être soumis à l’inspection 
gouvernementale s’ils veulent rece­
voir des subsides, et en être ex­
empts s’ils n’en reçoivent pas. Bref, 
le syndicat coopératif agricole est 
ni plus ni moins qu’un autre nom

11 ende la coopérative agricole. H en a 
M. Perron lait amender la loi . tous les pouvoirs et toutes les obll-

le façon à ce que les amendements 
ie s’appllipieront unique me n t 
qu'aux syndicats coopératifs anri- 
colei dont les objets sont les mêmes 
i/ue ceux des sociétés coopératifs 
agricoles.

I/es Syndicats coopératifs agri­
coles devront se composer de 25 
membres au moins dont chacun dc- 
vm souscrire une seule part de 
$100 payable en quatre versements 

/ «ur une période de trois années. îj*

galions.
M. Perron présentera aussi un 

bill pour se faire autoriser à prêter 
aux organisations agricoles, sur 
différents item* de son budget. U 
n’y a pas de limite fixée à la som­
me de nrêts et au total de ces prêts. 
Ces prêts pourront être avec ou 
sans intérêt. Ce bill servira sur­
tout à aider les tmltivateura ù ache­
ter des animaux reproducteurs et 
du matériel ou outillage de ferme.

M. Crerar à Montréal
M. T. A. Crerar. ministre des Che­

mins de fer et Canaux, a rendu vi­
site à Montréal pour la première 
fois depuis sa nomination à la fin
de la ièifiâine._Accôrr«pagné de aon
sous-ministre,

au cours dt ce voyage que le nou­
veau paquebot peut faire 26 milles 
.25 avec trois turbines seulement.
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS

L’“Aurania”. «ie la eompanie Cu- 
nard, parti de Southampton, arrivera 
à Halifax samedi.

Le “Montcalm”, du Pacifique Ca­
nadien. parti «le Liverpool, arrivera 
a Saint-Jean samedi.

Le "Scythia”, de la compagnie Cu- 
nard. parti de Liverpool, arrivera à 
Halifax samedi-

L’“Albertir’\ de la compagnie 
White Star, parti d’Halifax, arrivera 
à Liverpool demain.

L”'Ascania”, de la compagnie Cu- 
nard. parti d’Halifax, arrivera à Ply­
mouth demain.

Le "Mélita”, du Pacifique Cana­
dien, parti de Saint-Jean, arrivera 
à Southampton mercredi.

’ ”Metagama*\ du faelftque Ca-

l’est de Gravel- 
jusqu’où elles

qu a l'Alberta. A 
bourg, on ignore 
iront.

“Il peut se passer quelque temps 
avant que le nouveau diocèse soit 
organisé, mais une fois la chose ac­
complie, on espère que le ministère 
religieux y gagnera beaucoup. 
L’archidiocèse «le Regin* compte 
168 prêtres, y compris les curés de 
paroisses, les missionnaires et les 
professeurs. Il est probable que le 
nouveau «liocèse «le Gravelbourg 
comprendra environ 40,000 catho­
liques. sur les 125,000 que compte 
la Saskatchewan.

“La ville de Gravelbourg possède 
une belle église, ornée de superbes 
peintures qui sont l’oeuvre de son 
curé, Mgr Charles Maillard. C’est 
un centre d’éducation bien connu, 
avec le collège Mathieu, dirigé par 
les Pères Oblats, le couvent des 
.yoeurs de Jésus-Marie et ie Jardin

Université de Montréal
FACULTE DU PHILOSOPHIE

Horaire de la semaine du 3 mars:
I. Cours régulier, 7 h. 30 et 8 h. 

30 p.m.
Lundi — Droit social, Prof. Pi- 

neault; Divorce, IX. — Droit natu­
rel personnel. Droit et devoir, I.

Mardi — Ontologie, Prof. Gau­
thier; Acte et puissance, I. — Lo­
gique, Prof. Pineault; Induction 
scientifique, III. ^ _

Vendredi — Histoire, Prof. Fo­
rest; Grands maîtres, II. — Droit 
social, Prof. Pineault; Suffrage fé­
minin, VIII. „ „. „,

II. Cours spécial, 8 h. 30 et 9 h.
30 a.m. , », r n-Samedi Logique, Prof. Pi­
neault; Certitude, III. —Ontologie. 
Prof. Gauthier; Essence.

M. John Willy s nommé
ambassadeur çn Pologne
Washington. 3 —John N. Willys, 

manûfacturier d’automobiles d’El- 
mira, New-York, vient «l’être nom­
mé ambassadeur américain en Po­
logne. il sera le premier ambassa­
deur américain à Varsovie.

Le détective
Paré acquitté

Le sergent-détective Roméo Pa­
ré, qui avait été accusé du vol 
d’un livre a été acquitté par le juge 
Marin siégeant en Cour des Ses­
sions.

Conférence de M. Depre*
La prochaine conférence «ie M. 

E Déprez. conférencier de l’Insti­
tut Scientifique Franco-Canadien, 
aura lieu dans le grand amphithéâ­
tre de l’Université de Montréal, ce 
soir, à 8h. 30. Sujet traité; Minia­
ture, avec projections.

wn. M fÊTm. m r«< •f Cil

Le trône dn nouveau président de 
la Législature ontarienne, M. 
Kidd, sculpté par d'anciens sol­
dats canadiens.

m«-, B. C. A. Henry, il a i F*1'*' Mn rjp l’enfance des Soeurs Ôblates. On
conféré avec sir Henry Thornton. ;a .me,raC7nmnaiinie Cu-le président S. J. Hungerford et Hn-i J;. A,"unl£. de la 
génieur-en-chef C. B. Brown au su- nar‘L Parti d’Halifa*. armpra â Pl>
[et du.nouveau terminus des Che* '^^“^^."compagnle Cu-

nard. parti d’Halifa*. arrivera à Li­
verpool !r H.

énieur-en*chof C. B.
du nouveau terminus 

rnins de fer nationaux â Montréal. 
11 a examiné tous les plans et visité 
les lieux.

sait que le R. P. Guy, O.M.I., an­
cien recteur du collège Mathieu, a 
été nommé récemment vicaire 
apostolique de Grouard.

Astroff en appel
Astroff, qui vient d’être déclaré 

coupable par les Jurés en Cour cri­
minelle à l’aeuxation d’avoir eu en 
sa possession des drogues évaluées 
à $60,000, vient d’inscrire sa cause 
en appel et a été remis en liberté 
sous un cautionnement de $30,000.

Soirée de famille
à Jean le Prévost

l« i man * • h *»■ “ r •'«;* <*£?• I* soir, a « un" du patronna*» J»»n l»Pr*- 
”07 ru. Bt-oam'’ y/*.. 

iiar» du m:i* Kndl. «“• <*». tamin»
BOfî rxcxi i.tvcir ootnèOl» en trola ae-

Dr *mm pouHn '* elr'

De» bagarre» en Argentine
Bbenoa-Ayres, 3. (S. P. A.) — D'a­

près les rapports qui ont atteint la 
capitale «les «iifférenles provinces, ; 
six personnes ont été tuées* et une 
vingtaine blessées dans ie pays au 
cours des bagarres occasionnées 
par les élrcUous parlementaires. On 
n'aura pus d'idées «les résultats 
avant ce aoir. H s'agissait de dési-j

i gner la moitié de la Chambre, soit M. McLEAN. lieutenant-gouverneur 
Maison. un Phèau# *• g™ j ig» député.'. du Souveaa-Brunsivtck. .nu eu toi-^eîmaot pour

PETITE VIE DES SAUSTS
3 MARS

SAINT MARIN, SOLDAT, MARTYR
Un officier nommé Marin, dis 

tingué par sa naissance et ses ri­
chesses, tenait un rang considéra­
ble dans la ville de Césarée, en Pa­
lestine. Jeune encore et déjà dans 
les honneurs, il aspirait à un plus 
haut grade et allait y parvenir. 
Quand, poussé par la jalousie et 
l’ambition, un de ses camarrulfs nui 
aspirait aussi à ce grade, afin d’é­
vincer son dangeureux compétiteur, 
l’accusa secrètement de professer la 
religion chrétienne. ,

Etonné, le juge Achéus manda 
Marin à son tribunal et lui demanda 
quelle était sa foi L’officier chi ­
lien avoua franchement qu il ado­
rait le Christ. Le juge n’obtenant 
rien de l’invincible fermeté de Ma­
rin, lui donna trois heures pour 
réfléchir èf le renvoya.

Marin alla prier à l’église, et, 
les trois heures écoulées, il se pré­
senta devant le juge et renouvel­
le avec empressement sa profes­
sion de foi. Condamné au dernier 
supp ice, il reçut, par le glaive, la 
couronne du martyre, (265i..

Le capitaine Robert 
promu

Le capitaine Robert vient d’être 
promu chef de district au départe 
ment des incendies pour le nord de 
la ville. Il remplace le chef Dage- 

i nais mis à sa retraite après 38 an­
nées de service. Le capitaine Ro 
bert est entré dans ses nouvelles 
fonctions dès samedi dernier.

f


